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AVERTI  SS  E  ME  N  T. 


JE/ a  uteur,  pour  éviter  les  copies 
qui  d’ordinaire,  par  l’emprefiement  de 
ceux  qui  les  font,  font  remplies  de 
fautes  ,  ce  qui  porterait  un  dérange¬ 
ment  total  dans  fon  amufement ,  aver¬ 
tit  les  Curieux  en  ce  genre  ,  qu’il  ne 
s’en  vendra  point  un  exemplaire,  qu’il 
ne  foit  en  tout  femblable  à  celui-ci. 

Le  Prix  du  Volume  ejl  de  3  livres 

Le  Prix  du  Jeu ,  1  livre  >  10  fols . 
Von  peut  s'en  pajjer }  mais  il  donne  lafa- 
eilité  d'apprendre  promptement.  .  « 


VTV 


L  E  CT  EUR. 

3L/A  musement  que  je  vous  offre  eft,1 
fans  contredit ,  le  tombeau  de  l’enntsi  ,  Famé 
de  la  réflexion*  le  peredes  confeils,  le  plai- 
fic  de  la  focieté;  &  fi  vous  réfléchirez,  vous 
trouverez  ,  je  crois  ,  peu  de  jeux  où  l’efprit 
ait  plus  à  fe  développer,  &à  fe  récréer,  que 
dans  celui-ci.  En  effet,  êtes -vous  dans 
1  attente  d’une  viflte  ,  dans  l’efpérance  de 
vous  marier,  d’avoir  un  Amant ,  une  Maî¬ 
tre  ffe?  vous  confultez  vos  Cartes.  Le  tems 
de  l’ennui  fe  paffe  fans  mauvaife  humeur,  ni 
fans  courir  le  rifque  de  perdre  votre  argent 
à  des  Jeux  de  hafard. 

MaiSjLeêl  eur,  beaucoup  de  vous  ne  me  le 
pafleroientpas,  fi  je  ne  vous  affurois  que  ce 
Jeu  n’eft  qu’un  amufemeut  frivole ,  tels  que 
les  Oracles  des  Sybiiies  ,  &  tous  les  autres 
livres  de  ce  genre  ,  où  ,  par  quelque  moyen 
qu’on  puiffe  employer  ,  on  croit  pouvoir 
s’inftruire  du  pafle  ,  ou  percer  dans  l’avenir. 
J  ai  cru  que,  comme  on  ne  croit  jamais 
îïsoins  aux  Sorciers,  de  quelque  genre  qu’ils 
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foient ,  que  ,  îorfqu’on  Peft  un  peu  foi- 
même  ,  le  plus  fage  parti  que  l’on  puifle 
prendre  pour  montrer  combien  ,  par  exem- 
ple,on  doit  avoir  peu  de  confiance  aux  gens 
qui  fe  mêlent  de  tirer  les  Cartes ,  étoit  de 
mettre  tous  ceux  qui  favent  feulement  lire  , 
&  qui  peuvent  faire  quelques  combinaifons, 
en  état  de  les  tirer  eux-mêmes.  Ils  en  ver¬ 
ront  mieux  combien  peu  l’on  doit  compter 
fur  leurs  réfultats,  ôt  route  la  ftupidité  qu’il 
y  a  à  s’y  arrêter.  Ce  n’eft  point  que  quel¬ 
quefois,  lehafard  n’amene  des  prédictions 
fmguîieres  ,*  mais  on  n’en  doit  pas  oublier 
davantage,  que  ce  n’eft  qu’à  ce  hafard  qu’on 
les  doit  ;  &  que  le  comble  de  la  fottife  fe- 
roit  de  régler  d’après  ,  fa  conduite  ou  fes 
opinions;  &  qu’enfin ,  ce  n’eft  point  une 
fuperftition  ,  mais  un  amufement  qu’on  doit 
fe  faire  de  ce  Jeu.  Mon  deiïein  en  écrivant 
ce  livre ,  n’a  été  que  d’empêcher  bien  des 
perfonnes  d’être  la  dupe  d’eux-mêmes  ,  êc 
de  ces  Fripons  que  nous  appelions  De¬ 
vins.  Amufez-vous  donc  de  ma  fcience, 
ami  Leêteur  ;  mais  quand  vous  la  pofféde- 
rez  comme  moi  ,  ayez  le  bon  efprit  de  ne 
vous  pas  croire  plus  Sorcier  que  moi-même 
qui,  en  vérité  ,  fuis,  bien  loin  de  me  flatter 
d’en  être  un. 

Néanmoins ,  Leêteur ,  que  la  vérité  que 
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je  dépeins  nevousfaffe  point  préfumer  que 
je  fuis  plutôt  Théoricien ,  que  Praticien  ; 
j’ofe  avouer  que  depuis  1 6  ans  j’ai  été  le  maî¬ 
tre  de  ceux  &  de  celles  qui  ont  fait  le  plus 
de  bruit  en  ce  genre  ;  mais  plufieurs  me  re- 
connoîtront:  je  commence. 


3K3SSE3S3S* 


REMARQUE. 

Jj  a  Carte  fur  Ton  Afliette  >  s’entend  telle 
«qu’on  la  doit  tenir  pour  jouer. 

Lerfqufil  fera  un  R  de  cette  forme  ,  U 
lignifiera  Renverfer  3  c’eft-à-dite  >  la  Carte 
du  haut-en-bas. 

Le  Nom  d’une  Carte  &  d’un  N°.  eft  la 
première  fignification. 

Le  Surnom  ,  id.  eft  la  fécondé  lignifica¬ 
tion. 

Le  Coup  eft  l’explication  entière  de  la 
rangée  qui  eft  fur  la  Table. 

Le  Contre-Coup  eft  d’une  rangée  de  Car¬ 
tes  à  l’autre  ,  &  quelquefois  dans  la  même 
rangée.  . 

L’Enfemble  eft  d’expliquer  plufieurs 
Rois,  Dames,  Valets,  Neuf,  &c. 

Le  Rencontre  eft  deux  Numéros  qui 
peuvent  fe  joindre  enfemble  comme  le  iq> 
&  le  17 ,  &c. 

Le  Relevé  eft  de  prendre  une  Carte  à 
droite  ,  &  la  faire  tomber  fur  celle  à  gau¬ 
che. 

Le  Néant  eft  une  chofe  qui  n’eft  pas ,  ou 
qui  s’en  va  du  Jeu 

cette  première  explication  ne  peut? 


Le&eiïr  J  être  bien  claire  pour  vous  ; 
ü  vous  n’avez  lu  mon  Livre  avec  un 
peu  de  tranquillité  ;  mon  Amufemenc 
eft  facile  à  apprendre  9  mais  je  dois 
vous  dire  par  comparaifon  9  que  vous  fau- 
riez  peu  de  Latin ,  fi  vous  ne  vous  donniez 
que  la  peine  de  lire  un  Di&ionnaire  ;  c’eli 
pourquoi  pour  entendre  mon  Jeu  avec  fa¬ 
cilité  }  je  vous  invite  à  pofer  vos  Cartes 
écrites  fur  la  Table  ,  telles  que  vous  le  ver¬ 
rez  dans  mes  Coups  ,  &  les  combiner  e® 
fuiyant  la  manière  que  je  vous  trace, 
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'Réflexions  pour  le  Sous-entendre  des 
Significations, 

N°*  i .  Le  Etteilla  vous-mêmes,  cette  Car¬ 
te  doit  être  toute  blanche. 

2.  Un  particulier  intéreffé  dans  votre 
'  vie. 

R.  La  même  lignification. 

3.  Une  Femme. ..  id, 

O...  0  id, 

4.  Militaire,  Général,  ou  Soldat,  Ôcc. 

R.  Domeftique,  non  Artifte  ôc  Artifan. 

$,  Lettres  ,  Ton  verra  fi  c’eft  palTé  , 

préfent ,  ou  avenir. 

R*  Billet ,  fi  on  l’écrit  ou  reçoit. 

6.  Or ,  monnoie. 

R.  Trahifon  ,  l’on  verra  fi  l’on  eft  tra¬ 
hi ,  ou  fi  l’on  trahit. 

7.  Retard ,  d’affaires  ,  d’argent. 

R.  Entreprife,  entreprendre,  l’on  con- 
ïulte  le  Jeu  pour  favoir  fi  l’on 
réuffira. 

8.  Campagne,  à  quoi  elle  fe  rapporte. 

R.  Chagrin, félon  le  jeu  paffé  ou  avenir. 

y  Caquets  ,  fi  on  les  fait,  ou  fi  d’au¬ 
tres  les  font. 

R.  Naiffance ,  l’on  verra  pour  qui,  ou 
bien  où  l’on  eft  né. 


Tout  ne  peut  Je  voir  qu  en  bien  confultant 
les  coups , 


Delecldmentum 


Ddeclamentum jucundius  quàm  uiilîus ; 


Le  N< 


i* 


le  Etteilla. 


LeN°  .  2.  Le  Roi  de  Carreau  fur  fon  AF 
fiette^fignide  un  Homme. 
Renverfé,  c’eft  un  autre  Homme. 

Le  N",  3,  La  Dame  eft  une  Femme. 

R.  .  .  une  autre , Femme. 

Le  4.  Le  Valet .  .  Militaire; 

R.  .  .  Domeftique; 

Le  N°.  j.  L’As  .  ;  ;  une  Lettre. 

R.  ,  Billet. 

Le  N°.  6.  Le  Dix  ;  ;  Or. 

R.  . 

Le  N°.  7.  Le  Neuf . 

R.  .  .  • 

Le  N°.  8.  Le  Huit  . 

R 

II»  O  •  % 

h  p.  Le  Sept  . 

TR  0 

AVi  a  fi  £ 


.  Trahifon; 

'«  Retard. 

•  Entreprife; 
.  Campagne; 
.  Chagrin. 

•  Caquets. 

.  Naifîance; 


Les  N°.  ioj  ii  5  12  êc  15*  font  quatre 
Particuliers. 

R.  id. 

L’As  de  Coeur  n’a  point  de  N°. 
mais  dit  que  la  Personne  eft 
laborieufe. 

Pi.  Table  extraordinaire  du  Man¬ 
ger  e;i  cérémonie,  chez  foi , 
ou  hors  de  chez  foi. 

13.  Aille,  Ceft-à-dire ,  Ville  où 
-  l’on  eft. 

R.  Heritage  ,  l’on  peut  hériter 
fans  avoir  de  parens  riches  , 
&:  cela  ,  par  des  amis  ,  des 
con.noiffances  ,  ou  par  enchaî^ 
nement. 

Jl  ÿ  Victoire  ,  fur  ce  qui  fe  rap¬ 
porte  au  Coup  ou  Contre¬ 
coup  ,  &c. 

R.  Ennui  d’attendre,  ou  d’être 
feuî ,  ou  de  n’avoir  rien  à 
faire. 

1 6.  Penfer,à  quelque  chofe. 

R,  Defir ,  déliré,  une  réuliite,  de 
l’argent,  &c. 

■  '  (  i 

Il  Paut>  Lecteur ,  dériver  toutes  les  Signi¬ 
fications  y  comme  vous  voyer^  ,  à  ennui  ,  en¬ 
nuyé  d’attendre  ,  d’être  en  campagne  ,  à  la 
ville ,  JCc. 


ï  l 


Le  n°.  ïo.  Le  Roi  de  cœur  Homme  bîotiçf0 
R.  .  id . 

Le  n°.  1 1 .  La  Dame 


R. 

.  id. 

Le  no. 

12. 

LeValet 

R. 

♦  L  d o 

L’As 

n’a 

point  de  no, 

R* 

•  O 

Le  n°. 

1  3- 

Ij,e  Dix 

R. 

O  « 

Le  no. 

H- 

Le  Neuf 

R.  . 

Le  n°.  t  j.  Le  Huit 
R.  .  id. 
Le  n°.  1 6.  Le  Sept 


ehatatn  blond» 
Femme  blonde, 
châtaine  blonde 
Garçon  blond, 
châtain  blond. 
Mars. 

Table  extraor¬ 
dinaire, 
ville. 

Héritage. 

viâoire. 

Ennui. 

Fille  blonde, 
châtaine  blonde 
La  Penfés. 

Dëfir. 


O 


Le  N*.  17. 


î  2 

Homme  de  Robe,  tout  ee  quî  y  à 
rapport,  non  ces  gens  à  intrigues 
duPalais  qui  n’ont  aucune  qualité, 

R*  Homme  veuf.  (  Gens  dont  leurs 

18.  Femme  veuve.  (  époux  font  morts. 

R.  Femme  du  monde,  vous  regarderez 

fi  c’eft  préfent ,  pafie  ,  ou  avenir. 

19.  Ambafladeurs  ,  Envoyés. 

R.  Elpion,bien  des  gens  le  font  eux-mê¬ 
mes  par  leur  imprudence  ou  leur 
trop  de  paroles^ 

L’As,  Vénus la  perfonne  aime  les  plai- 
firs.  C’eft  encore  une  fufpicion 
pour  le  manque  de  chaHeté, quoi¬ 
que  l’on  puüTe  être  amoureux  tk 
être  chafte. 

R,  Grofïefiè ,  F  on  verra  de  qui ,  &  de 
quel  enfant ,  le  paffé  »  le  préfent, 
&  l’avenir. 

£©.  Fleurs ,  pour  qui. 

R.  Pertes ,  d’argent,  de  procès ,  &c. 

Le  Neuf,  Eccléfiaftiqués  ,  cette  Carte  eft  la 
mieux  combinée  de  mon  Jeu  : 
car  il  foule  la  mort  aux  pieds , 
comme  la  méprifant ,  &  étant 

déjà  mort  au  monde,  c’efl-à-diie 
aux  plaifirs. 

R.  Saturne  qui  figni  fie  mortalité  de  ce 
qui  tombe  fur  elie. 

ai.  Maladies  d’elprit  ,  de  corps  ,  de 
bourfe ,  &c, 

R.  Religieufe  ,  femme  cloîtrée. 

zi.  Efpérance,  de  ce  qui  fe  prélente. 

R.  -Amitié,  l’on  voit  pour  qui,  ou  pour¬ 
quoi. 


/ 


Le  n°.  17.  Le  Roi  de  Pic  Homme  de  robe. 


R.  . 

Homme  veuf. 

Le  n°.  1 8.  La  Dame 

Femme  veuve. 

R.  . 

Femmedu  monde 

Le  n0.  19.  Le  Valet 

Envoyé. 

R.  . 

Efpion. 

L’as  iVa  point  de  N?. 

vénus. 

R.  .  . 

GroiTelTe. 

Len0.  20.  LeDix 

pleurs. 

R . 

pertes. 

Le  Neuf'n’a  point  de  N°. 

,  Eccléfiaftique® 

R.  . 

saturne. 

Le  no.  21  Le  Huit 

Maladie. 

R.  . 

Religieufe. 

Leno.  22.  Le  Sept 

Efpéranxe.  / 

R.  . 

Amitié. 

✓ 

■  — -j 


iLesiNT1»  2 5  ^  24 ,  2  y  >  sp* 

Comme  au  Coeur,  différens 
Particuliers. 

ù*As.  Bourfe  d’argent  ^  c’eft-à- 

dire  beaucoup  d’argent» 
R;  .Nobleffe  ,  l’on  verra  pour 

qui. 

’ay;  Maifon  où  l’on  exifte. 

R.  Amant,  amoureux. 

28»  Effet,comme  Bijoux,  meu¬ 

bles,  habillements. 

;Un  Préfent ,  l’on  verra  fi 
on  le  reçoit ,  ou  fi  on 
le  donne,  &  de  qui  c’eih 
Argent  monnoyé. 
Embarras  d’affaires  ,  d’ar¬ 
gent, d’occupation,  d’en- 
fans ,  de  ménage  3  Ôte» 


Il  faut  bien  réfléchir  avant  de  ju¬ 
ger  vos  coups , 
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Le  n°o  2  3.'  Le  Roi  deT  rdfîe  Homme  Brn^ 
R.  .  ïd.  Chatain  brun. 

Le  n°.  24.  LaDame  Femme  brune., 

R.  .  id.  Châtaine  bruneJ 

Le  n°,  2J.  Le  Valet  Garçon  brun, 

R.  »'  id*  Chatain  brun. 

Le  n°.  20.  L’As  Bourfe  d’argent.’ 

R.  .  .  NoblefTe, 

Le  n°.  27.  Le  Dix  Maifon. 

R.  .  .  Amant. 

Le  n°.  28.  Le  Neuf  Effet. 


R.  .  .  UnPréfent. 


Le  n°.  2p.  Le  Huit  Fille  brune. 


Rf  . 


R.  .  .  Fille  châtaine 


Le  n°  30.  Le  Sept  Argent. 
R.  ,  »  Embarras. 


Le 

2. 


m 


Fidélité  ;  foit  dans  l’amour  ~9  foit 
dans  le  feGret^  dans  les  affaires,  dans 
les  biens ,  dans  le  Service 
Air,  un  des  Elémens,ron  verra  s’ils 
font  bons  pour  la  perfonne ,  je  dis 
bons,  outre  le  bien  ordinaire  ;  car 
fans  un  des  quatre,  nous  mourrions, 
le  feu  ne  provient  point  feulement 
dubois. 

4.  Fierté  ,  fon  verra  qui  l’eff. 
y.  Solitude  ,  l’on  verra  fi  on  l'aime,  ou 
fi  l’on  y  eft  contraint  par  l’abandon 
<  de  la  Société. 

4.  L’Eau ,  Elément. 

Pauvreté  ,  félon  fon  état; 

Richefles  ,  fuivant  fon  état.1 
Le  Préfent ,  tems  exiftant. 

10  Remarque  ,  comme  Bouton,  coutu* 
re  ,  petite  vérolle. 

Inconftance ,  foit  par  caprice  ,  ou  par 
foiblefle  fuivant  le  Jeu.  , 

2  2  Générofitéjde  rendre  fervice, donner 
fon  bien  à  tems  ,  on  à  contre-tems. 
Envieux,  quil’eft,  de  qui  ,  ôc  de 
quoi. 

Curiofité  ,  vouloir  tout  favoir. 
j-  Fleurs,  fi  on  les  aime,  ou  fi  on  les 
hait ,  fi  Po$  en  a  reçues  en  préfent. 


7- 

8. 
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Si 


ij 

Les  noms  de  vos  NitmeroSo 


N°, 

1 . 

ne  dit  Eien  ici. 

N°. 

2. 

Fidélité. 

N°. 

3* 

L’Air. 

N°. 

4* 

Fierté/ 

N°. 

5° 

Solitude.,1 

N°. 

L’Eau. 

N°. 

7- 

Pauvreté» 

N°. 

8. 

BAchefTes. 

N°. 

9- 

Le  Préfeni’ 

N°. 

IQ. 

Remarque  dans  ïa  Figure, 

Nü. 

il. 

Inconftance. 

N°. 

32. 

Générofité, 

N°. 

i3* 

Envieux. 

N°. 

14, 

Curiofité» 

N°, 

i5> 

Fleury 

S7« 


ï8. 


20. 

ai. 

22. 

0 


24» 

2<y. 

260 

27. 

280 

25?. 


iB 


Coeur  ,  Ton  verra  s’il  eft  bon* 
grand  ,  médiocre ,  mauvais, 
pour  qui  il  eft. 

Sciences  ,  l’on  verra  fi  on  les 
aime  ,  fi  on  les  exerce. 

Vie  i  l’on  verra  11  elle  eft  bonne 
ou  mauvaife. 

Compagnie.,  l’on  verra  de  quelle 
efpéce. 

Jaloufie  3  touchant  quel  fujet, 
fi  elle  eft  bien  fondée. 

Prudence  ,  en  quoi. 

Force ,  d’efprit  ,  d’amour ,  &c. 

Moins  ,  dans  l’argent  ,  les  af¬ 
faires,  ou  la  prilon  fera  moins 
que  l’on  ne  penfe. 

Bavard  ,  trop  parler. 

Efprit  ,  grand  ,  fort  ou  foible; 

Orphelin  ,  de  pere  ou  de  mere, 
ou  des  deux. 

Avenir ,  tems  qui  viendra. 

ïndifcrétion,  de  lecret,  de  vice  9 
de  bonté ,  de  table. 

Art ,  Arrifte. 

Haine  ,  l’on  en  veut ,  ou  vous 
en  voulez  ,  fuivant  le  Jeuâ 


êù 

tes  N®,  à  ï  B  9  4  9  S  9  io  ;  n ,  ia  >  & 
ïj*.  Sont  tous  parens ,  l’on  compte  à 
mefure  &  pour  qui  ils  font, 
ÿ.  Commencement  d’un  procès,  d’u- 
ne  affaire  3  d’un  établiffement. 
j.  Avantage  dans  une  affaire ,  &c. 

S.  Fin  j  de  procès3  de  chagrin. 

Bon  ,  chofe  bonne  à  terminer  3 
à  arranger  3  à  entreprendre. 

33.  Mariage  forçé  par  les  Parens,par 
état ,  par  difette,  &c. 
Empêchement  dans  une  affaire , 
dans  une  attente,dans  un  préfent; 
je  ne  mets  pas  à  tout  3  êtc.  mais 
vous  le  fuppoferez  en  rëfléchif- 
fant  que  fi  bon  ,  &c.  vient  il  fait 
yaloir  toutes  les  fignifications  fur 
qui  il  tombe;  fi  c’étoit  fur  Mau¬ 
vais  ,  je  dirois,  félon  le  Coup  dut 
Jeu,  votre  affaire  eft  bonne,  mais 
deviendra  mauvaife  ;  fi  au  con¬ 
traire  le  Mauvais  tomboit  fur 
Bon,  je  dirois  ,  votre  affaire  eft 
mauvaife  ,  mais  elle  devien¬ 
dra  bonne. 


N°. 

N*. 

N°. 

N°. 

N0f 

M°* 

N°- 

N°. 

N°* 

No- 

No- 

N°. 

N°. 

N-. 

No. 


Noms  des  Numéros  renverfes . 

n  a  point  ici  de  fignifîcatlort 
Pere. 

Mere. 

Parent. 

Beau-Pere. 

Commencement. 

Avantage. 

Fin. 

Bon. 

Tuteur. 

Belle-Mere. 

Enfant. 

Mariage  forcé. 
Empêchement. 


1. 

2. 
3* 

4’ 

T 

<£. 

7- 

8. 

P- 

10. 

1 1. 

12. 

>?• 

*;• 


Sœur. 


[î  £.  Hypocrifie  ,  jouant  ïa  dévotion  j 
ou  la  probité  à  fon  profit, 
i'ay.  Foibleffe  de  bravoure  ,  marque 
l’homme  efféminé. 

18$.  Avarice ,  d’argent ,  de  travail ,  &c. 
ap.  Rapt  ,  enievement. 

20*  Feu  ,  Elément, 
ai.  Ambition,  de  Bien,  de  gloire,  &c. 
22.  Indécifion ,  ne  lavoir  quel  parti 
prendre, vous  confulterez  le  Jeu. 
2-3  &  24.  Homme  &  Femme  mariés. 

Frere  ,  Bon  verra  comme  aux  au¬ 
tres  parens  ,  à  qui  eft  ce  frere. 
26.  Rancune,  ne  pas  pardonner. 


27.  Le  paffé  ,  temps  qui  a  été. 


28,  Jeu,  Joueur,  homme  pareffeuxj 
qui  croit  pofféder  toutes  les  dou° 
ceurs  de  la  vie  en  jouant, 
sp.  Eloignement, l’on  verra  s’il  eft  for*’ 
çé,  ou  de  bonne  volonté  5  ou 
exil. 

30*  La  Terre,  Elément. 


Bâtard  5  n'empêclie  point  la  probité  9  les 
fentimens. 

Voleur ,  l’on  verra  de  quoi  ,  &  s’il  eft  mal 
accompagné. 

Vie  extraordinaire  s  en  bien  *  ou  en  mal  , 
félon  le  Jeu. 

Généalogie  ,  l’on  verra  fi  elle  eft  bonne  ou 
mauvaife. 

CelIion5  de  tous  chagrins  s  d’affaires  >  &c. 

Défunion  ,  d’aniis  ?  de  fociété  *  de  ménage. 

Foi ,  promeffe,  bonne* ou  mauvaife. 

Le  Temps  5  l’on  verra  à  quoi  on  le  paffe* 

Abus  5  touchant  quoi. 

Outrage  5  d’effets  ,  ou  de  paroles. 

Politiques  9  l’on  verra  fi  l’on  eflbon,  mau¬ 
vais  5  grand *  &c. 

Ivrognerie  5  Ivrogne  ,  ils  feront  la  réflexion 
eux-mêmes  9  ce  font  des  animaux  que  je 
dételle. 

Irréligion  ,  ce  vice  efb  encore  plus  grand. 

Paix  3  doit  s’entendre  à  plufieurs  lignifica¬ 
tions  :  celui  qui  tombe  fur  Paix  ,  la  va 
chercher  Ôc  la  demande  ;  Paix  5  après  la 
difpute  s  fi  Ton  aime  la  Paix  5  &ca 
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aùon  des  Numéros  de  Rencontre » 

1&30.  Bâtards. 

2  &  29.  Voleur. 

5  &  28.  Vie  extraordinaire; 

4  &  27.  Généalogie. 

5  ôc  2d.  Mauvais. 

<5  &  25.  Ceffion  de  tous  chagrins; 

7  &  24.  Défunion. 

8  &  23.  Foi. 

<9  &  22.  LeTemSc 

10&21.  Abus. 

11  ôc  20.  Outrage. 

12&19.  Politique; 

13  &  i8.  Ivrognerie; 

1 4  &  17.  Irréligion. 

1 5  &  iC.  Paix. 


2# 

Or  fur.  vous  ,c5effà-dire,  que  vous  en  avez 
dans  vos  poches. 

Cara&ère  ,  eft-ii  bon  ,  l’on  verra  fur  qui  il 
tombe  ,  &  l’on  jugera  que  la  perfonne  a 
lecaradère  porté  au  bon  ou  au  mauvais  ÿ 
fuivant  le  Jeu. 

L’on  vous  attend,  faut  voir  qui  attend. 

Preffant  befoin  ,  d’argent ,  &c. 

.Chute,  être  tombé.  Voyez  grande,  mau~ 
vaife  ,  &,  où. 

Chafteté  ,  l’onverra  fi  cela  efh 

Sageffe  ,  dans  fes  entreprifes  ,  dans  fa  con^ 
duite ,  ôte. 

Beaucoup  d’affaires  ,  d’argent. 

Cloître  ,  paffé ,  ou  avenir. 

Plus ,  que  l’on  efpere. 

Superftition  ;  croire,  par  exemple,  que  mon 
livre  eft  furnaturel ,  ce  qui  n’eft  pas. 

Méfiance ,  de  l’avenir  ,  d’être  trompé. 

Sincérité  ,  parler  vrai. 

Défefpoir ,  il  ne  faut  qu’un  peu  de  patience  : 
le  bien  Ô£  le  mal  fe  fuccédent,  cela  même 
ne  peut  être  autrement;  rien  n’étant  parfait 
dans  l’homme. 

Dû,  l’on  nous  doit. 

Dettes ,  nous  devons ,  peu  ,ou  beaucoup^ 
fuivant  le  Jeu. 

Vous  mettre^  des  SCc.  à  toutes  les  fîgni** 

fie  citions ,  fuivant  texigeance  des  chofes . 


/ 


ay 


]JLe  Ettellla  à  c été  toujours  fur  la  gauche* 
Du  Roi  de  Carreau  Or  fur  vous. 


Delà  Dame 
Du  Valet 
De  l’As 
Du  Dix 
Du  Neuf 
Du  Huit 
Du  Sept 


Caraétère. 

On  vous  attend.! 
PrefTant  Befoin* 
Chute. 

Chafteté. 

SagefTe. 

Beaucoup^ 


Du  Roi  de  Coeur 
De  la  Dame 
Du  Valet 
De  l’As 
Du  Dix 
Du  Neuf 
Du  Huit 


Cloître. 

Plus. 

SuDerftitionô 

1 

Méfiance. 

Sincérité. 

Défefpoir. 

Dû. 


s  S 

Innocent  dans  les  fers  j  faut  Voit  qui  le 
retient. 

Cocuage ,  à  homme  cocu,  femme  p. ,  fem¬ 
me  cocuelle ,  homme  libertin. 

Mariage  double  ,  l’on  a  été ,  l’on  eft ,  ou 
l’on  fera  pîufieurs  fois  marié. 

Abandon ,  de  foi  ,  de  fes  biens  ,  de  fes 
enfans. 

Inhumanité, être  cruel. 

Humanité,  être  humain. 

Solitude  3  l’aimer  ,  ou  la  haïr. 

Procès  3  avec  qui  ,  fur  quoi  ,  fi  l’on 
gagnera. 

Inimitié  5  ne  dit  pas  haine  ,  c’eft  le  milieu. 

Injuftice,  fi  l’on  nous  l’a  faite,  ou  bien  nous. 

Flatterie  ,  être  Batteur,  mal  parler  pour  fe 
bien  faire  venir, 

Prifon ,  lieu  où  l’on  perd ,  en  y  entrant, 
la  moitié  de  la  vie  ,  &  où  l’on  a  bien 
de  la  peine  à  conlerver  l’autre. 

Grand  ,  de  coeur,  d’ame. 

Ingratitude  ,  l’on  voit  qui  efl:  ingrat. 

Foibleffe  d’efprit,  de  bon  cœur. 

Imagination  ,  s’imaginer  des  chofes  vagues 
&  fenfibles ,  fe  frapper  l’idée. 


âp: 


coté. 


Du  Roi  de  Pique 

Innocent  dansles  fers. 

De  la  Dame 

Cocuage. 

Du  Valet 

Mariage  double. 

De  l’As 

Abandon,  i, 

Du  Dix 

Inhumanité, 

Du  Neuf 

Humanité. 

Du  Huit 

Solitude, 

Du  Sept 

Procès. 

Du  Roi  deTréfîe 

Inimitié. 

De  la  Dame 

ïnjufiice. 

Du  Valet 

Flatterie. 

De  l’As 

Prifon. 

Du  Dix 

Grand. 

Du  Neuf 

Ingratitude, 

Du  Huit 

Foibîeffe. 

Du  Sept 

Imagination. 

S 

Von  oh  ferrera  que  toutes  ces  Cartes 
fur  leurs  AJJiettes  ,  ou  retire? fées  ,  auront 
les  mêmes  fignif. cations  ,  étant y  comme  je 
dis }  d  çoté  du  Et  te  il  la. 


■P» 

'Grand  Hotïnéuï  ;  fuivant  Pétât  de  ïa  f 
fonne. 

Grand,  pour  parler  ;  dit  négociation  d’af¬ 
faires,  ôte. 

Maladies  ,  qui  fe  gagnent comme  le  fcor- 
but ,  la  petite  vérole. 

Loterie ,  l’on  voit  fi  l’on  y  gagnera  ,  ou  fi 
Fon  y  met  beaucoup,  fuivant  le  Jeu. 

Repris  de  JufHce,  comment,  ou  dans  le 
paffé,  dans  l’avenir. 

Bon  Citoyen  ,  être  utile  à  fa  Patrie  en  gé¬ 
néral  ,  ou  en  particulier. 

Levers  ,  chofes  auxquelles  l’on  devroit 
foavent  s’attendre ,  &  auxquelles  Ton  ne 
penfe  point. 

Intrigues,  foit  au  bien,  ou  au  mal. 

Confultation  pour  affaires  ,  ôcc. 

i  romperie  de  femme  ,  du  coté  des  biens;, 
de  l’amour ,  de  l’honneur,  ôte. 

Difpute ,  avec  qui. 

Petite  Réuffite  ,  fur  quoi. 

Nouvel  Etat ,  quel  il  fera. 

Grande  Réuffite ,  en  quoi.’ 

Mariage,  on  voit  fi  c’efl préfent  ou  ave¬ 
nir. 

Infirmité,  de  corps,  d’efprit,  d’affaires,  &c. 

Il  eff  une  autre  maniéré  de  voir  un  Mariage^ 
c’eft  le  Neuf  de  Pique  fur  fon  Affiette  en¬ 
tre  Garçon  ôc  Fille. 

— *  n  - — 
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4 

4 

4 
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Signification  des  Canes  tnjemhle  fui 
Leurs  AJfiettes . 


Rois 
Dames 
Valets 
As 
Dix 
Neuf 
Huit 
Sept 


Grand  Honneur. 
Grand  pour  parler. 
Maladie  eontagieufe» 
Loterie. 

Repris  de  Jufiice. 
Bon  Citoyen» 

Revers, 

Intrigues. 


3  Rois 
5  Dames 
3  Valets 
3  As 
3  Dix 
3  Neuf 
3  Huit 


Confultation; 

Tromperiedefemtn^a 

Difputes. 

Petite  Réuflite*’ 
Nouvel  Etat. 

Grande  Réufike^ 
Mariage. 

Infirmités® 


. 
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Petit  Confeil  c’eft-à  dire  ^  Gonfeü  de 
peu  d’efprit. 

Ami,  préfent ,  avenir  :  Ami ,  ne  dit  pas 
Amant. 

Inquiétudes  ,  de  quoi. 

Duperie  ,  comment,  &de  qui. 

Changement  de  lieu  ,  pour  où  aller  ,  de 
conduite  ,  de  fentiment ,  de  maifon. 

Petit  Argent ,  peu. 

Nouvelle  connoilTance ,  peu  &  bonne  ;  c’eff 
un  fentiment  reçu. 

Petite  nouvelle  ,  peu  intéreffante. 

Subitement ,  affaires ,  procès  à  l’heure  que 
l’on  y  penfe  le  moins. 

Mauvaife  Société  de  femme  ou  d’homme.' 

Privation  ,  d’argent ,  de  biens  ,  de  liberté* 

Deshonneur ,  on  verra  qui  le  caufera. 

Evénement ,  l’on  verra  s’il  eft  bon  ou  mau« 
vais. 

Ufure,  Ufurier  ;  ils  n’acheteront  point  mon 
livre,  mais  tâcheront  de  l’emprunter. 

Erreurs  ,  de  penfées ,  d’affaires. 

Affreux  Citoyen ,  méchant  homme ,  fans 
nulles  mœurs. 


2  Rois 


H  4  *• 


, 


Ô. 

2 

3 

2 

Z 

2 

2 

2 


Rois  petit  confeil. 

Dames  Amis. 

Vaiets  Inquiétudes. 

Duperies, 
changement. 

Petit  Argent. 

Nouvelle  connoiffancà 
Petite  Nouvelle. 


As 
Dix 
Neuf 
Huit 
Sept 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


.Autre  fi gnifï cation  des'  tLnfemhles 
renverfés» 

Rois  Subitement. 

Dames  Mauvaile  fociétéde  Femmes. 
Valets  Privation. 


As  Deshonneurs. 
Dix  Evénements. 
Neuf  üfure. 

Huit  Erreur. 

Sept  Affreux  citoyen,, 
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Commerce  ,  liomme  de  Commerce ,  bon 
Commerce  3  &c. 

Gourmandife, Gourmand  en  bien  ou  en  mal. 

Parefïe  ,  homme  tiède  >  affaire  parefîeufe  , 

■  qui  ne  rapporte  rien. 

Libertinage  ,  adonné  indirectement  à  tou¬ 
tes  débauches. 

Manque  ,  cette  Carte  fait  péricliter  la  bon¬ 
ne  Carte  fur  laquelle  elle  tombe. 

Imprudence  ,  dans  les  affaires ,  dans  les 
paroles. 

Spectacle  ,  fi  Poneneft,  y  aller. 

Joie  j  touchant  le  gain  ,  les  plaifirs  ^  &c. 

Projet  ,  bâtir  des  penfées. 

Ouvriers  5  Gensde  métier,  ouvrage. 

Société  ,  affociation. 

Ennemi ,  affaire  qui  nous  efl:  onéreufe  ,  efl 
aufli  un  Ennemi  muet. 

Attente  ,  languir  dans  l’attente  de  quelques 
affaires,  d’argent,  &c. 

Profits ,  de  quoi. 

[Traverfes,  dans  les  affaires,  dans  les  en- 
treprifes. 

Conduite  ,  bonne ,  ou  mauvaife  ,  &  en 
général  comme  à  Gourmandife ,  réfléchir 
qu’une  Carte  qui  paroît  nous  annoncer 
un  mal ,  ne  nous  dénote  fouvent  que  du 
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3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 
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K  ois 

Dames 

Valets 

As 

Dix 

Neuf 

Huit 

Sept 

Rois 

Dames 

Valets 

As 

Dix 

Neuf 

Huit 

Sept 


wt 

Commerce» 

Gourmandifeo 

Pa  refie. 

Libertinage, 

Manque. 

Imprudence. 

Spe&acle. 

Joie. 

Projet. 

Ouvrier. 

Société. 

Ennemi» 

Attente. 

Profits. 

Traverfes.' 

Conduite, 


Ce  Jeu,  félon  moi,  eft  très-amu» 
fant  y  eft-on  feul  dans  fa  chambre  p 
dans  1  attente  d  un  Amoureux  pour 
dîner,  1  on  regarde  s’il  viendra;  eff*» 
©n  en  prifon,  dans  cette  fituation» 
)  ai  eu  recours  a  mon  jeu  qui  rrfs 
empêché  plus  de  mille  fois  de  don* 
ner  au  diable  ceux  qui  en  étoienfi 
Jes  auteurs. 


J’aî-  cru  devoir  faire  ces  reflexions  qui 
pourront  vous  faciliter  à  tirer  les  Cartes  $ 
à  préfent  venons  à  autres  chofes. 

Voilà  déjà  2 1  8  significations  ,  comme 
vous  pouvez  voir  ,  dans  3  3  Cartes;  où  font 
mes  Ecoliers  qui  n’ont  jamais  pu  en  retenir 
le  quart ,  &  qui  malgré  moi  ne  vo.uloient 
jamais  fe  mettre  dans  1  efprit ,  qu’une  Carte 
fur  fon  Aiîiette  ne  peuvoit  avoir  la  même 
figmfication  que  Renverfée? 

Mais  en  voici  bien  une  autre  ,  quoique 
très-fimple.  Pofez  fur  la  table  le  ’fept  de 
Pique*  fur  fon  Affiette  *  qui  lignifie  Ei'pé- 
rance  ;  faites  tomber  fur  leurs  aifietres,  fur 
votre  gauche,  les  32  Cartes  l’une  après  Pau- 
tre  *  vous  trouverez  32  Efpérances  diffé¬ 
rentes  ;  faites-les  paffer  enduite  renverfées* 
en  voilà  encore  3  2  autres  ,  pareille  opéra¬ 
tion  pour  vos  Numéros  ,  fait  128  lignifica¬ 
tions  toutes  différentes,  qui  multipliées  par 
chaque  Carte  ,  en  refaifantla  même  opéra¬ 
tion  ,  vous  annoncent  32  fois  128,  qui  font 
40 96  lignifications  :  mais  au  lieu  d’avoir 
fait  paffer  toutes  ces  Cartes  à  gauche, faites- 
les  p, aller  à  droite;c’eft  tout  un  autre  change¬ 
ment  ;  car  alorfque  votre  Efpérance  eft  tom¬ 
bée  fur  Amant3  Amant  tombe  fur  vos  Efpé- 


fancès;ce  qui  fait  une  grande  différetteë;êqm* 
me  vous  voyez:  mais  ce  n’eftpas  toute  Eipé- 
ra'nce,  par  contre- coup,  fur  2  Cartes,  lur  3, 
fur  10  j  &c  ,  &  apres  Efpérance  renverlée 
qui  ait  Amitié  ,  réfléchiflez  ,  mais  fans  vous 
cafter  la  tête  ,  arnufez  vous  ;  pour  moi  , 
preuve  en  main,  je  trouve  14367  hgm* 
fications  dans  mon  Jeu  ,  par  une  fem- 
biabie;  ce  que, comme  moi, vous  trouverez: 
quelafpect  pour  mes  Ecoliers,  ôcpour  tous 
ces  petits  tireurs  6c  tireufes  de  Cartes! 

Voyons  à  préfent  comme  on  diftingue  les 
tems ,  foit  de  l’âge  ou  des  aftaires. 

C’eft  une  régie,  il  faut  que  ce  foit  dans  un 
Coup  de  douze,  &  que  le  Etteilla  vienne; 
lorfqu  il  y  eft  ,  vous  prenez  le  deuxième 
Numéro  fur  votre  gauche  qui  eft  après  lui 
fur  fon  afliette ,  quand  même  il  y  auroit  des 
Cartes  renverféees  entre  lui  6c  ce  premier 
Numéro  fur  fon  afliette,  comme  fai  dit  ;  s’il 
n’en  eft  point,  vous  retournerez  à  la  droite, 
c’eft- à-dire,  en  faifant  la  roue  ;  fuppofons, 
pour  exemple,  quil  fe  trouve  après  le  Et- 
teiiia  fur  la  gauche  le  Numéro  1 1  ,  vous 
direz  1 3  fois  1 1  ,  dont  vous  prendrez  ie 
quart  qui  eft  3  J  »...  9. 

Vous  voulez  favoir  quel  âge  auraîeMari 
que  vous  épouferez  ;  vous  ne  direz  pas,  eri 
prenant  le  quart  fufdit ,  il  aura  3;  mois  ,  2. 
jours,  6  heures  j  mais  vous  direz ,  comme 


plus  fenfible >  îl  aura  jj  ans,  $  mois:  fi  ci* 
toit  pour  un  procès  ,  vous  ne  diriez  pas* 
£1  finira  dans  33  ans,  p  mois  ;  mais  dans  3  j 
mois  ,  2  jours  ,  6  heures,  ou  dans  3  j  jours 
î  8  heures.  Vous  allez  peut-être  dire  qu’il 
y  a  des  procès  qui  durent  ce  tems  de  3  j  ans, 
p.mois  ,*  cela  n’eft  pas  ordinaire;  mais, 
pour  empêcher  qu’ils  durent  tant,  ne  plaidez 
point. 

Vous  devez  donc  toujours  prendre  le 
quart  fenfible:  fi  vous  ignorez  entièrement 
le  rems  des  âges  ou  des  affaires,  vous  vous 
en  tiendrez  à  attendre  tous  les  quarts  l’un 
après  l’autre  :  fouvenez-vous ,  mille  ans  âc 
plus  font  des  décrets  adorables  &  refpecla- 
blés;  mais  fi  je  ne  vous  difois  point  les  Nu¬ 
méros  qui  comptent  ,  vous  feriez  encore 
moins  avancé.  Les  voici. 

Numéros 4,  j  ,  6,7,  8  ,  p ,  10,11] 
52,  13,  14,  ij,  16  ôc  17  pour  les  fem¬ 
mes.  Et  de  plus  pour  les  hommes  18,  ip, 
2.0  &  ai.  Tous  les  autres  ne  comptent  qu’a? 
près  coup.  Les  enfans  ne  commencent  à 
compter  les  tems  qu’à  1 3  ans  paffés  ;  à  <58 
ans  3  mois,  les  hommes  ne  comptent  plus; 
les  femmes  ne  comptent  que  jufqu’à  j  j  ans 
3  mois  :  fi  vous  vouliez  obféder  mon  Jeu, 
vous  ne  vous  amuferiez  point  :  j’ai  fait  là- 
deffus  en  mon  particulier  mes  réflexions. 

Il  eff  encore  une  obferYation  pour  les 


?*> 

teras  :  fi  vous  dites  13  fois  3  font  65  ,  le 
quart  ,  fuppofons ,  des  années  eft  16  ans  Ôc 
3  mois  ;  dites  à  préfent ,  13  fois  6  font  78  ; 
îe  quart  eft  19  années  6  mois  :  de  16  ans  âc 
3  mois.,  à  19  années  6  mois,  c’eft  un  efpace 
de  39  mois  que  vous  ne  pourriez  voir:  alors 
vous  prendrez  dans  les  Numéros  qui  ne 
comptent  point,  celui  qui  viendra  en  fui- 
vant ,  celui  que  vous  venez  d  employer  tou¬ 
jours  fur  fon  aftiette ,  &  vous  en  prendrez 
le  quart  que  je  fuppofe  être  le  Numéro  2p; 
vous  direz  ,  le  quart  de  29  eft  7  mois  ;  car 
obfervez  que  ces  numéros  que  je  n’employe 
qu’en  2e.  font  toujours  des  mois  ;  ilreftei 
mois  qui  fait  3ojours  ;  car  tous  mes  mois 
font  de  30  jours  ;  le  quart  de  30  jours  eft  7 
jours  12  heures.  Vous  direz  donc  à  la  per- 
fonne  du  Numéro  1 3  fois  y,  fi  les  2  Numé¬ 
ros  fe  fuivent  tels  que  je  les  défigne,  qu’elle 
eft  âgée  de  16  ans,io  mois-,  7  jours,  12  heu¬ 
res. 

Je  vais  préfentement  vous  démontrer  ^ 
Coups,  qui  en  vous  inftruifant  pour  le  Jeu 
&.  la  route  que  vous  devez  tenir  pour  vous 
amufer,  vous  apprendra  en  même  tems  l’a¬ 
brégé  de  la  vie  d’une  Dame.  Je  prendf;  3  3 
Cartes,  Rois  ,  Dames  ,  Valets,  As  ,  Dix, 
Neuf,  Huit ,  Sept ,  &  une  Carte  blanche 
des  deux  côtés. 

Pour  TEtteilia^je  mets  fur  une  Carte  blam 


©heN°.  i,fur  l’As  de  Carreau  N».j, fur  le  îë 
de  Carreau  N°.  6 ,  fur  le  8  de  Carreau 
N°.  8  ,  ainfi  de  tous  les  autres  ,  mais  parti¬ 
culiérement  fur  celles-ci  pour  connoître  les 
hauts  &  les  bas. 

Pour  vous,  Le&eur,  qui  voulez  vous 
arnufer  démon  Jeu  ,  tracez  fur  chaque  Cairo¬ 
te  vos  numéros  dans  un  coin  en  haut,  &  les 
premiers  noms  &  furnoms  de  vos  Cartes  ; 
cela  vous  le  rendra  plus  facile  ,  jufqu’à  ce 
que,  comme  moi,  vous  le  fâchiez  par  cœur» 

Plus  vous  fendrez  qu’il  eü  un  peu  diffi¬ 
cile,  plus  vous  rendrez  juffice  àmescombi- 
naifons.  Mais  ,  plus  vous  le  comprendrez^, 
plus  vous  vous  y  amuferez.  Je  vous  avoue 
que  moi  ,  qui  ai  été  quelquefois  fatigué 
de  parler  ,  j ’avois  unefecrette  joie  de  voir 
des  Coups  linguliers  par  leurs  explications  ; 
&j’ai  vu  quelquefois  en  relier  un  initanten- 
thoufiafméjmais  je  n’avois  pas  befoin  de  ré¬ 
flexions  pour  fentir  combien  lehafard  entre 
dans  les  prédi&ions  qu’elles  femblent  faire; 
&  dans  leur  jullelïe  celle  de  toutes  les  véri¬ 
tés  qu'en  tirant  les  Cartes  l’on  doit  le  moins 
perdre  de  vue  c’eli  qu’il  n’y  a  rien  fur  quoi 
l’on  doive  moins  compter  que  fur  les  évé= 
nemens  qu’elles  annoncent. 

Ma  maniéré  d’expliquer  vous  paroîtra 
hlfarre  ;  mais  la  quinteffence  que  je  tire  de 
toutes  mes  fignificatiQns  ^  fai,t  un  Jeu  luivi5 

comme 
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comme  vous  le  verrez  9  en  ïêtiéchnkm* 
Nota.  Que  j’ai  tiré  les  Cartes  à  des  perfon» 
nés  très-eloignées  ,  par  correfpondance  de 
lettres ,  en  m’envoyant  le  Coup  d’écrit. 
Mêlez  donc  vos  Cartes  bien  pèle  »  mêle 
du  haut  en  bas  fans  les  regarder,  ôc  coupes 
de  telle  main  qu’il  vous  plaira  ,  cette  référé 
ve  n  étant  faite  que  pour  les  mauvais  Tireurs 
de  Cartes  ,  la  penfée  feule  devant  décider 
pour  le  Jeu:  de  môme  que  l’on  peut  couper 
pour  une  perfonne  abfente. 

Après  avoir  coupé  ,  vous  arrangerez  lâ 
Cartes  telles  qu’elles  viennent, une  à  une, à 
la  file  Tune  de  l’autre,  comme  vous  ies  voyez 
dépeintes;  retournez  la  treiziéme,  ôc  mettes 
celle  de  deflous  le  talon  fur  la  table,  qui  efl 
la  quatorzième  ,  telle  que  vous  voyez  par 
ce  coup  ,  auquel  je  reviens  pour  cette  Da¬ 
ine  que  je  vous  ai  dit  ;  obfervez  que  la  pfe 
miere  Carte  fe  trouve  vis-à-vis  de  vous,  fur 
votre  droite^  la  derniere  en  fuivant  jufqu’à 
la  fin ,  telles  que  vous  les  voyez  numéro- 
tées  delfcus  les  Cartes  ;  car  tel  numéro 
n’eft  mis  que  pour  mieux  m’expliquer,  eu 
me  faire  entendre. 

Voilà  donc  la  forme  que  doit  avoir  îa 
premier  Coup  que  l’on  appelle  Coup  de 
douze  ,  car  les  deux  du  talon  5  malgré 
qu’elles  parlent  par  leurs  lignifications  $ 
elles  ne  comptent  point  dans  le  nombre., 
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Je  reviens. 

Cette  Damé  m’envoya  chercher,  & 
après  ie  pariementage  ordinaire,  je  pris  mon 
Ëtteiiia  ,  que  je  mêlai  bien  du  haut  en  bas, 
&  après  qu’elle  eût  coupé  ,  je  tirai  ces  12 
cartes  fans  figures  ;  je  ne  manquai  point  de 
lui  dire  qu’elle  étoit  femme  &  nonhomme, 
telle  qu’elle  étoit  pours  lors  traveftie  pour 
m’éprouver  ;  obfervez  que  ce  pareil  coup 
de  12  fans  nulle  figure  ,  ni  le  8  de  Trèfle  , 
ni  celui  de  Cœur  ,  ont  cette  lignification  : 
fi  le  8  de  Pique  venoit  renverfé  feul  dans  ce 
coup  blanc, ce  feroit  une  Religieufe  dégui- 
fée  ;  fi  le  p  de  Pique  fur  fon  alliette  venoit 
feul,  ce  feroit  un  Eccléfiaftique  déguifé. 

Si  tous  les  deux  venoient  dans  pareils 
Coups  ,  pofer  en  lignifiant  figure  ,  cela 
briferoitla  fignification  du  déguilement ,  ôc 
vous  expliqueriez  le  Coup  ;  Amant  efl  aulli 
une  figure  de  même  que  Beau-pere  ,  le  Et- 
teilla  venant  ou  ne  venant  point  ,  ne  déran¬ 
ge  rien,  elle  elb  d’elle-même  Carte  blanche  : 
}Q  dis  donc  que  ce  Coup  venant  ,  toute 
carte  blanche  annonce  déguifement,  rien 
autre;  car  auflitôtron  refait  ce  Coup  de  12, 
ce  que  je  refis  eflfe&ivement  tel  que  le  voici, 
êt  que  je  combinai  ,  examinai  ,  qu’après 
avoir  temarqué  mon  Coup  de  toute  ma¬ 
niéré,  je  retiens  ce  qui  eft  le  plus  intérefiant 


en  moi-même  ,  êt  je  l’explique  ;  mais  je 
reviens  à  la  régie  ordinaire. 

i_i  As  de  T.  refîe  tel  qu  il  eft  placé  ,  ainli 
de  tous  les  autres  tels  que  vous  les  voyez. 

L  As  de  Trefie  lignifie  Noble ,  pour  qui? 
pour  la  Dame  de  Pique  ?  qui ,  comme  pre¬ 
mière  figure,  venant  en  ce  Coup  de  douze, 
dénote  la  perfonne  pour  qui  l’on  tire  les 
Cartes.  Si  vous  les  tiriez  pour  un  homme  , 
vous  regarderiez  la  figure  en  homme  qui 
paroîtroit  la  première  ;  fi  le  Etteilla  paroif- 
foit  le  premier,  vous  regarderiez  la  figure 
lui  vante  de  fon  fexe,  pour  favoir  s’il  eft  brun 
ou  blond  ;  mais  vous  reviendriez  fur  le 
champ  au  Etteilla  ,  comme  je  le  fis.  LaDa- 
me  de  Pique  fur  qui  l’As  de  Trèfle  tombe  , 
nous  dit:  La  Noblefie  a  donc  été  trouver  la 
Dame  dePique,  oui;  en  conféquence  je 
dis  que  la  Dame  de  Pique  ou  Es  Ancêtres 
n’ont  point  acheté  la  N  obleiïe ,  mais  qu  iis 
Pont  gagnée  ,  puifque  la  Noblefle  les  a  été 
chercher. 

Le  numéro  26  de  l’As  de  Trèfle  lignifie 
Rancune  ,  fur  quoi  ?  fur  le  numeroI8  fui- 
vant ,  qui  lignifie  Avarice  ;  Rancune  fur 
PAvarice,  Avarice,  de  quoi  ?  du  Numéro  9, 
qui  lignifie  Bon  ;  Rancune  de  PAvarice  du 
Bon ,  je  dis  que  vous  êtes  rancuneufe  contre 
les  Avaricieux,  de  faire  le  bien  ;  voilà  gé¬ 
néralement  comme  tout  fe  doit  dériver.  Si 
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Ig  première  Carte  fufiit,  ou  pour  mieux  dire, 
explique  une  chofe  nette,  vous  n’allez  pas 
aune  deuxieme;  au  contraire,  vous  irez 
Jufquçs  dans  le  deuxième  Coup  ,  favoir  la 
tenuinaifon  de  la  première  lignification  ,  je 
fuppofe  9  fi  vous  ne  la  trouviez  pas  définie 
dans  la  Rangée ,  ou  le  Coup  ,  ôc  que  l’ar¬ 
ticle  fut  çpnféqucnt  pour  vous. 

Je  dis  donc  que  la  Dame  de  Pique  eft 
noble,  mais  en  même  tems  je  la  trouve  Fille 
ou  Femme  du  monde;  je  la  fais  tomber  fur 
h  Carte  fuivante  qui  m’annonce  NailTance: 
je  fais  bien  que  cette  femme  eft  née,  puifque 
je  lui  parle  ;  raifonnons  :  certe  femme 
Vfâiftcnblablement  tombant  fur  Naifiance  , 
va  peut-être  m’infiruire  davantage  :  je  vois 
eofuite  Campagne;  je  dis,  Naifiance  fur  la 
Campagne  ;  mais  avant  d’aller  plus  avant , 
eft-@Ue  mariée  ?  je  ne  fais  point  ,  puifque 
rien  ne  l’annonce  :  le  fera-t-elle  î  Nous 
verrons  :  mais  nous  voyons  déjà  que  cette 
femme  efi  noble,née  à  la  campagne,  qu’elle 
rie  fe  conduit  pas  bien,  &c. 

Quelle  efi  la  première  lignification  la  plus 
ienfib.ie  f  EU  ce  îe  numéro  8  de  la  Carte 
de  la  Campagne  ,  qui  lignifie  RicheiTes? 
Ell-ce  le  10  de  Carreau  fuivant ,  qui  ligni¬ 
fie  Or  ?  Eft  ce  fon  numéro  6  qui  fignifie 
Eau?  Réfléchillons,  êcdifons  qu’âpres  fa 
Naifiance  ,  elle  pouvoir  être  riche  ;  mais 


que  ce  qui  pouvoir  le  plus  dominer  fur  fes 
fens  ,  etoient  les  Eiémens  ,  comme  chofe 
primitive  à  tout ,  fur-tout  dans  cet  in  liant  : 
je  conclus  de-là  par  le  raifonnement  ,  que 
cetre  femme  eft  née  à  la  campagne,  au  bord 
de  l’eau,  que  je  nomme  Riviere,  qui  me  fait 
dîre  Riviere  ;  &  pourquoi  ne  dis-je  point 
Mare  d’eau  ,  Puifard  ?  parce  que  réfléchif- 
fant  tout  mon  Jeu  ,  je  trouve  bon  qui  ma 
guidé  dans  cette  explication  indéfinie  :  ainfi 
je  dis  que  la  riviere  étant  meilleure  qu’une 
mare  ,  je  dois  aire  riviere ,  &  non  mare  :  fi 
je  trouvois  bon  &  mauvais  ,  je  dirois  mer  ; 
mais  fi  l'on  dit  femme  du  monde  ejldonc  boni 
le  bon  étant  aujji proche  dé  elle  ,  cette  raifort 
eft  faufie ,  femme  du  monde  eft  définie  :  fui- 
vons  le  numéro  S  ;  richeffes  ,  fur  qui  ?  fur 
Or  ,  n’eft  pas  terminée  :  fuivons  fur  le  Et- 
teilla  /  quelle  eft  cette  Carte  vous-même  à 
préfent ,  la  Dame  de  Pique  ne  devant  être 
vous  ,  que  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  rencon¬ 
tré  le  Etteilia  ,  ce  qui  feroit  infailliblement 
au  troifieme  Coup  qui  feroit  celui  du  Etteil¬ 
ia  ,  je  dis  donc,  Richefies  &  Or  pour  le 
Etteilia  qui  eft  vous.  Eft-ce  préfent,  pafté 
ou  avenir  ?  confultons  le  Jeu  :  s’il  fe  pré¬ 
fente  en  place  de  ces  trois  tems  quelqu’a li¬ 
tres  lignifications  fuivies  ,  nous  attendrons 
a  favoir  le  tenus  dans  d’autres  coups  /  ficela 
ne  fe  préfente  plus, nous  n’en  parlerons  point/ 


car  il  n’eft  pas  poflible  de  dire  chofe  que 
l’on  ne  fait  pas.  J’ai  vu  tirer  les  Cartes  pour 
des  affaires  particulières  &  ns  pouvoir  les 
rencontrer, parce  qui),  ne  fe  préfentoit  point 
un  Tireur  de  Cartes,  tels  que  ceux  que  j’ai 
fous -entendu  ,  auroient  trouvé  l’affaire 
du  premier  Coup  ,*  c’eft  au  moins  pour  vo¬ 
tre  argent,  ce  qu’il  vous auroit  fait  croire, 
ou  ce  qu’ils  auroient  cru  eux -mêmes  ,  com¬ 
me  les  Bourgeois  qui  n’enfavent  pas  davan¬ 
tage  ,*  car  fouvent  ils  difent  que  la  mort 
d’une  Belle-mere  fignifie  la  perte  d’un  pro¬ 
cès  ,  &c.  Le  Etteilla  tombant  fur  le  Roi 
de  Cœur  qui ,  comme  vous  voyez  à  côté  , 
&  qui  fignifie  Cloître ,  termine  la  fignifica- 
tîon  desrieheffes  ;  car  Cloître  ôc  Richeffes 
n’eft  pas  d  accord  avec  les  gens  du  monde  : 
je  dis  donc  Cloître  ,  pour  qui  ?  pour  celui 
pour  qui  je  tire  les  Cartes ,  parce  que  cette 
lignification  ne  doit  point  varier  :  eft-ce 
prefent  ?  non  ;  le  paffé  qui  fuit  vous  dit 
que  cela  a  été  ,  par  qui  ?  par  le  numéro  2. 
fuivant  qui  eft  votre  pere  ,  qui  lui-même  fe 
trouvant  entre  paffé  ôc  Saturne,  méfait  dire 
qu’il  eft  mort ,  ie  paffé  étant  tombé  fur  lui  y 
lui  fur  Saturne,*  fi  le  paffé  n’étoit  point  là  , 
je  ne  dirois  point  qu’il  eft  mort  ,  les  Car¬ 
tes  fe  devant  toujours  réfléchir  parle  plus 
fenfible.  • 

Mais  revenons  au  Roi  de  Cœur  ;  c’eft 
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un  homme  blond  qui  tombe  fur  ^.mant  ; 
je  dis  que  vous  avez  un  Amant  ,  qu’il  eft 
blond  :  fi  votre  Amant  tomboit  fur  blond  , 
je  ne  dirois  point  cela  ;  car  il  lui  feroit  im- 
poflible  d’aller  chercher  fa  couleur,  mais 
bien  la  couleur  qui  l’eft  venu  trouver  :  tout 
cela  eft  allez  facile  à  entendre  ;  il  ne  faut 
qiie  combiner  &  réfléchir  un  peu  pour  que 
vous  foyez  fatisfait.  N°  10,  remarque  dans 
la  figure  pour  qui  ,  pour  la  première  per- 
fonne  qui  vient  après  ;  s’il  n’y  en  avoir  pas, 
ce  feroit  pour  le  Roi  de  Cœur  :  mais  cet 
Amant ,  car  Amant  eft  une  figure,  encon- 
féquence  je  dis  qu’il  eft  blond  &  marqué 
dans  la  figure. 

Suivons  votre  pere  par  l’enchaînement 
du  Cloître  à  tomber  dans  Saturne  ;  mais 
voilà  par  contre-coup  un  homme  que  vous 
connoiffez  ,  qui  y  tombe  auflî  ;  car  toutes 
les  figures  qui  viennent  dans  votre  Jeu 
font  de  vos  connoiffances  ,  foit  que  vous 
le  fçachiez ,  ou  que  vous  l’ignoriez  :  mais 
cet  homme  n’y  eft  pas  encore  ;  car  tomber 
fur  Saturne,  ou  Saturne  fur  la  perfonne  ,  eft 
différent  ;  Saturne  retombe  fur  entreprife  , 
c’eft-à-dire  qu’il  fera  mourir  une  entreprife  , 
de  quoi?  d’un  préfent  qui  fuit,  avantage  au 
Jeu.  Les  deux  du  talon  ,  vous  êtes  groffe 
d’un  garçon  ;  je  ne  vous  vois  point  mariée; 
nous  pourrons  le  fcavoir  dans  l’autre  coup  , 
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de  même  qu’Efprir,  rapport  à  ce  que  l’as 
n’a  qu’une  lignification  ,  &  qu’Efprit  eft  le 
dernier  du  Jeu.  Si  Efprit  étoit  dans  un  coup 
&  qu’il  n’eût  pas  de  rapport  aux  Cartes  qui 
le  fuivroient,  ni  à  celles  de  devant,  je  dirois 
Efprit  pour  vous. 

Mais  voyons  l’âge  ,  c’eft  ordinairement 
par  où  l’on  commence  ,  lorfque  le  coup 
n’eft  pas  blanc  ;  néanmoins  vous  ne  pouvez 
gt  ères  voir  votre  âge  vous  -  même,  com¬ 
me  plufieurs  minuties  ,  dont  vous  êtes 
pertinemment  fur  :  mon  Jeu  eft  un  amufe- 
ment.  qui ,  comme  je  l’ai  déjà  dit  plus  haut, 
ne  veut  point  être  contrarié.  Revenons  à 
l’âge  de  cette  femme  que  j’ignorois  :  après 
le  Etteilla  je  prends  le  fécond  N°  fur  fou 
afïlette  ,  parce  que  le  premier  ayant  fait  une 
triple  explication  dans  le  premier  coup  9 
ce  que  vous  pouvez  vérifier ,  il  n’en  peut 
faite  quatre;  le  N°  27  eft  renverfé  ,  il  ne 
compte  point  de  deux  maniérés ,  tant  parce 
que  ce  N°  eft  plus  haut  qu’il  ne  faut  pour 
les  deux  fexes  ,  que  parce  qu’il  eft  renverfé; 
le  N°  2  non  plus  ;  le  7  eft  renverfé  ;  le  N°, 
28  ne  peut  compter  de  deux  maniérés  ,  & 
en  faifant  la  roue,  îe  26  ,  le  1 8  ,  le  9  ,  tout 
cela  ne  compte  pas  ;  mais  le  N°  8  fur  fon 
afftette  compte  :  difons  donc,  1 ?  fois  8  font 
104  ;  le  quart  eft  26  ;  à  préfent  je  regarde 
le  premier  N°  enfuivant,  qui  ne  doit  comp¬ 
ter 
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ter  qu’en  deuxième:  pour  des  mois,  je  npen 
Vois  pas  ;  je  dis  donc  à  là  perfonne  i  Vous 
avez  2 6  ails  jufte. 

Voyons  à  ptéfent  les  enfembles  des  dou* 
ze  ,  car  les  deux  du  talon  comptent  tou¬ 
jours  féparément»  Trois  neuf,  vous  ave2$ 
été  imprudente  ,  rapport  au  pafle  qui  eût 
dans  le  coup  ;  vous  devez  bien  fentir  que  Ci 
j’avois  vû  avenir  après  pafïé  ,  ou  en  faifant 
là  roue  en  placé  du  Roi  de  Cœur  &  des 
autres  avant ,  de  même  que  préfent,  j’aa-*. 
rois  dit  :  Vous  ferez  imprudente  ;  mais  mi- 
prudente  de  quoi  ?  l’on  confulte  tout  le 
plus  fenfible  du  jeu,  &  on  le  nomme,  com« 
me,par  exemple. d’Amant  de  Cloître. 

Il  n'y  a  pas  d’autres  enfembles;  voyons 
les  rencontres  de  vos  bi0  :  le  26  &  le  2% 
ne  difent  rien  ;  lé  18  &  le  7  non  plus  ;  lep 
&  Saturne  ,  qui  n’a.  pas  de  N°  ,  ne  peuvent 
compter  ;  le  8  &  le  2  ne  comptent  pas  ;  la 
6  &  le  27  ne  comptent  pas;  le  i  &îe  10 
Hon  plus  :  dans  ce  coup  il  n’y  à  pas  dé 
de  rencontre  ;  mais  par  combinaifon  ,  dànü 
Ce  coup  lie  voyez*vous  point  comme  moi 
que  cette  femme  a  commencé  à  donnes: 
dans  le  faux  à  la  campagne,  &  non  à  laViiiê 
qui  n’y  eft  pas  ?  Relevez  vos  Cartes  de 
Cette  maniéré  une  à  une  dans  votre  main., 
Nobleflfe  tombe  fur  Jeü  5  votre  nabieüeva 
âiix  jeux,  eti  lâ'tifqitatit  par  Votre  & 
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rancune  fur  un  prélent  ,  rancune  qui  naît 
d’un  préfent  ;  femme  du  monde,  fur  avan¬ 
tage  ,  de  quoi  ?  d’avarice  ;  fuivons,  fur  en¬ 
tre  pnfe  ,  un  peu  de  réflexion  ,  &  comme 
moi,  vous  direz  dans  fon  état ,  cette  femme 
entreprend  avec  avantage  ,  parce  qu’elle 
eif  avaricieufe.  JNaiflance  fur  Saturne  : 
bon  ne  dit  rien  ,  ne  retombant  fur  rien  ; 
mais  votre  naiflance  s’en  va  mourante  ,  ôc 
par  contre-coup  ,  égard  à  votre  Jeu  ,  je  dis 
que  le  bon  de  votre  naiflance  périclite:  ce 
bon  n’eû  pas  une  régie,  je  le  dis  rapporta 
l'enchaînement  du  Jeu  que  j’ai  vû. 

Campagne  fur  pere  ,  nous  l’avons  vû. 
mort  ,  en  conféquence  je  dis  que  c’eft  à  la 
campagne  ;  il  faut,  pour  expliquer  cela 
ainfi ,  réfléchir  &  prendre  le  fenfible.  Ri¬ 
che lies  pour  un  homme  de  vos  connoif- 
lances  :  or  que  vous  avez  eu  dans  3e  palfé* 
mais  n’en  dit  pas  plus  ;  eau  pour  Amant  ;  il 
vaudroit  mieux  qu’il  eût  du  vin  ,  il  le  ven- 
droit  ,  cela  entend  qu’il  périclite  ;  mais 
peut-être  s  me  direz-vous,  fl  ces  deux  Car¬ 
tes  viennent  ainfl  pour  plufieurs  Amans  9 
iis  le  trouveront  qu’ils  auront  toujours  eau: 
oui  ,  toujours  bienheureux  fl  ces  deux 
Cartes  ne  retombent  point  fur  Saturne  j 
d  ailleurs  ,  faut  mieux  qu’eau  tombe  fur 
eux  qu,  eux  fur  l’eau,  il  y  a  moins  de  rilque. 
Etteilia  ,  qui  elt  vous-même  9  tombant  fur 
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un  homme  ,  cela  annonce  quelque  chofe  ; 
.nous  verrons  dans  un  autre  coup  de  même 
que  remarque  dans  la  figure  ,  qui  ne  dit 
plus  pour  qui.  Dans  les  deux  du  talon  je  n’y 
vois  ni  enfembie  de  Cartes  3  ni  rencontre 
de  N°.  Le  coup  eftfair,  fi  j’en  exempte  , 
qu'en  le  combinant  bien,  l’on  pourroit  en¬ 
core  y  trouver  quelques  petites  choies  , 
comme  j’ai  vu  à  cette  femme  ,  qui  donnoit 
dans  le  faux  à  la  campagne;  mais  je  n’y 
vois  rien  qui  foit  bien  intéreflant. 

Si  vous  lifiez  ce  coup  fans  mettre  les  mê¬ 
mes  Cartes  fur  la  table  5  &  que  vous  luf- 
Iiez  aufïi  promptement  que  vous  liriez  une 
liiftoire,  il  fe  trouveroit  qu’à  la  fin  vous 
auriez  perdu  votre  tems.  Ce  Livre  deman¬ 
de  à  être  lu  doucement ,  &  à  être  réfléchi  ; 
&  fl  vous  dîtes  ne  point  m’entendre  ,  c’eit 
que  vous  allez  dix  fois  trop  vite. 

Fa  (Ton  s  au  deuxième  coup  :  on  en  tire 
27  ,  &  on  les  pofe  g  à  g  ,  tels  que  vous 
les  voyez  ;  les  flx  derniers  eft  ce  que  l’on 
met  au  néant ,  &  ce  qu’il  faut  expliquer 
comme  chofes  dansia  vie  que  Ton  met  au 
.  rebut. 

Pour  les  lignifications  des  Rois,  Dames, 
Ôte.  enfembie  5  011  les  rencontre  des  Nu¬ 
méros  deux  à  deux. 
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Vous  ne  les  expliquerez  que  dans  cha-* 
que  rangée  des  <?  ,  &  non  dans  les  27  en- 
femble  ;  mais  ce  n’efl  pastout,  Ton  ne  pô¬ 
le  point  ces  Cartes  comme  le  coup  de  12  ; 
l’on  met  la  première  venante  après  la  coupe 
au  N°  i  j  la  deuxième  auN°  15?  ,  la  troifié- 
me  au  N°  10,  ôt  i’on  recommence  jufqu’à 
en  fuivant  la  même  route:  je  vous  prie 
de  me  fuivre  de  point  en  point. 

Voyons  .,  expliquons  ce  coup;  mais  vous, 
devez  vous  reflouvenir  qu’il  faut,  avant 
toutes  chofes  ,  combiner  fi  dans  les  vingt-^ 
fept  Canes  il  ne  s’y  trouve  pas  un  coup  en^ 
fier  intéreffant ,  ce  qui  eft  des  plus  elïen«> 
fiel  ;  je  reviens  comme  fuppofant  n’en 
point  voir  :  le  Valet  de  cœur  tombant 
fur  le  Valet  de  Carreau,  nous  dénote  un 
garçon  çharain  -  blond ,  devenant  Domefti- 
que  ;  le  N°  12  dénote  enfant ,  tombant  fur 
le  4.5  qui  dit  parent  ;  je  dis  donc  que  c?eft 
un  enfant ,  jeune  homme  de  vos  parens, 
qui  va  fe  meure  Domeftique  :  mais  j’apper- 
cois  trois  as  renverfées  ,  &  deux  Valets 
avant  renverfés;  cela  me  paroît  allez  infè¬ 
re  (Tant  ;  pour  réfléchir,  ces  deux  Valets 
fignihent  fociété  ;  ces  trois  as  libertinage 
en  conféquence  je  dis  que  vous  êtes  en 
focièré  de  libertinage  ,  ce  qui  me  donne 
loupçon  que  vous  n’êtes  point  marié  ;  cela 
xiefi  pas  une  allez  grande  preuve;  conti- 
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nuons:  Billet  furTable  extraordinaire  :  vous 
voulez  en  fçavoir  davantage  ,  combinez 
ces  neuf  Cartes  ,  &  vous  verrez  que  ce 
Billet  vous  fera  apporté  par  un  Domeflique 
provenant  d’un  chatain-blond  ,  &  que  cet» 
te  Table  extraordinaire  fe  paffera  avec  une 
femme  brune  fur  qui  la  Table  retombe  : 
beau  pere  tombant  fur  noblefie  ,  car  Table 
a  compté  dans  ce  premier  coup  ,  je  dis  que 
vous  avez  un  beau-pere  ,  en  conféquence 
que  votre  pere  eft  donc  mort  ;  vous  voyez 
bien  que  c’efl  votre  beau  -  pere  qui  a  été 
chercher  la  noblefle  ,  en  conféquence 
qu’il  l’a  achetée  ;  car  la  noblefle  vient  à 
jnefure  qu’on  la  gagne  fans  l’aller  chercher: 
or  je  peux  funpofer  qu’il  n’efi  pas  noble,  en 
attendant  que  le  jeu  me  confirme  davan¬ 
tage. 

N°  26 ,  rancune, tombant  fur  une  femme 
brune  ,  c’efl:  une  femme  à  qui  vous  en  vou¬ 
lez,  rapport  à  des  bavardifes  faites  fur  la 
campagne  ;  fon  N°  8  Pucheffe  tombe  fur 
retard  ,  vous  tarderez  à  être  Riche  ?  mais 
vous  le  ferez ,  car  ce  retard  tombe  fur  ar¬ 
gent  ;  N°  7  tombe  fur  50,  pauvreté  fur  hai¬ 
ne  ;  la  pauvreté  vous  fera  haïr  ;  je  dis  que 
c’eft  vous  qui  haïriez  quelqu’un  rap¬ 
port  à  fa  pauvreté  ;  ce  qui  feroitle  contrai¬ 
re  fi  le  N°  50  tomboit  fur  le  7  :  deux  Va¬ 
lets  ,  Société  ;  trois  As,  libertinage  ;  je  l’ai 
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dit  dans  le  commencement  de  mon  coup  ; 
je  ne  vois  aucun  N°  de  rencontre  >  relevez 
ces  neuf  Cartes  ;  le  Valet  de  Coeur  ô:  le  y 
de  Trefîe  ,  un  chatain- blond  qui  tombe  fur 
haine  ;  fon  N°  12  du  Valet ,  un  de  vos  en- 
fans  qui  tombe  fur  argent ,  un  Domeftique 
qui  tombe  fur  pauvreté  ;  il  efl  dans  votre 
jeu,  ainfi  il  a  du  rapport  avec  vous,  foit  par 
connoiffance  ,  &c.  Son  N°  4  un  de  vos 
parens ,  qui  tombe  fur  retard  de  vous  par¬ 
ler,  ou  de  fes  affaires  ,  un  Billet  tombant 
fur  Richeffe  ,  que  vous  envoyez.  N°  ;  , 
votre  beau-pere  qui  eft  à  la  campagne  ,  Ta¬ 
ble  extraordinaire  tombant  fur  bavardife  ; 
c’eft  à  la  Table  que  nous  avons  vû  déjà 
qu’il  y  fera  tenu  des  paroles  ;  une  femme 
de  vos  connoiffances,  tombant  fur  nobleffe, 
rancune  au  néant. 

Tous  les  coups  de  Cartes  en  général  , 
s’expliquent  comme  j’ai  déjà  dit  touchant 
le  plus  intérefîant ,  c’eft  -  à  -  dire  qu’il  faut 
facrifier  tout  ce  qui  ne  porte  pas  coup,  pour 
ce  qui  nous  intérefîe ,  en  obfervant  néan¬ 
moins  d’y  revenir  après;  car  telle  chofe 
qui  ivexifte  point ,  pourroit ,  fi  elle  exiltoit , 
être  beaucoup  intéreffante  pour  nous:  vous 
voyez  que  dans  ce  coup  de  neuf  j’ai  expli¬ 
qué  deux  Valets  &  trois  As  ,  fans  attendre 
à  la  fin ,  comme  dans  mon  premier  coup  ; 
mais  ccd  qu’en  réfléchiffant  les  neuf  Car- 


tes ,  je  vois  ces  cinq  fenfibles  comme  cho¬ 
ie  intéreffante. 

Revenons  à  la  deuxieme  rangée:  je  com¬ 
bine  mon  coup ,  j’y  vois  une  explication 
dans  les  premières  Cartes  ,  je  commence 
par  les  expliquer;  un  Efpion  tombant  fur 
Amant  ;  Amant  tombe  fur  Vénus;  Vénus 
fur  le  Etteilla  ,  qui  eft  vous  ;  le  Etteilla  à 
coté  du  Roi  de  Cœur,  qui  dit  Cloître  f  ce 
par  fon  N°  lo  ,  Tuteur  à  côté  d’un  homme 
de  robbe  5  un  frété  &  un  époux  enfuivant 
qui  tombent  fur  maladie  ;  je  reviens  à  la 
première  ,  je  vois  rapt  dans  le  paffé  tou¬ 
chant  Vénus  tombant  fur  vous. 

Voilà  comme  j’explique  ce  Coup ,  c’efl- 
à-dire  comme  je  le  mets  en  régie.  Vous 
avez  été  enlevée  dans  le  paffé  par  amouc 
d’auprès  de  votre  époux  qui  en  fut  malade; 
un  efpion  viendra  vous  prendre  avec  votre 
amant  dans  les  piaifirs  ,  &  vous  renfermera; 
&  quatre  perfonnes,  dont  eft  votre  époux  9 
votre  frere  ,  votre  tuteur  &  un  homme  de 
robe^fe  confultent  pour  votre  cloiture;jene 
vois  nul  empêchement  ni  manque  ;  je  dis 
donc  d’après  cela ,  que  vous  êtes  marié , 
que  vous  avez  été  enlevée ,  &  que  vous 
ferez  renfermée  à  ce  fujet ,  parce  que  vous 
ne  l’êtes  pas  à  préfent ,  &  que  le  paffé  ne 
s’entend  que  pour  la  poffibiiité.  Il  faut  à 
préfent  reprendre  tous  les  noms  des  Cartes 
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qui  n’ont  rien  dit,  &  laifferles  figriificâtidtlâ 
qui  oni  parlé  :  chatain  brun  de  vos  connoif- 
lances  tombant  fur  Icience,  un  garçon  &  un 
homme  brun  qui  s’entretiennent  de  Vous 
avec  prudence.  Voici  renfemble;2  valets*, 
fociété  ;  2  rois  ,  projet  ;  il  n’y  a  pas  de 
rencontre  de  n°.  non  plus  dans  ces  neuf 
Cartes:  relevez  vos  Cartes  ;  Efpion  tombe 
fur  prudence  ,  cet  efpion  qui  vous  prendra 
fera  prudent  ;  numéro  19  ,  enlèvement  fui? 
maladie  ;  double  lignification  dans  l’événe- 
ment  du  cloître  ou  de  la  prifon  que  vous 
devez  attendre  ;  amant  tombant  fur  époux  f 
je  dis  que  votre  amant  connoît  votre  époux, 
Faffé  fur  homme  chatain  -  brun,  homme 
que  vous  ne  voyez  plus.  Vénus  tombant 
fur  votre  frere  ,  je  dis  que  les  plaifirs  cher¬ 
chent  votre  frere  ,  &  non  lui  les  plaifirs: 
vous  tombant  fur  fcience  ,  un  homme  de 
robe  tombe  fur  tuteur  ;  explication  entre 
eux  deux  rapporta  vous  ;  un  homme  blond 
que  vous  mettezau  néant  ;  à  la  froifieme 
rangée  une  femme,  enfuite  une  fille  blonde, 
ce  font  deux  perfonnes  que  vous  connoifîez: 
le  numéro  3  ,  c  eft  votre  mere  ;  le  numéro 
15’,  elle  eft  avec  des  fleurs,  héritages  en 
Ferte  >  indifcretion  de  votre  mariage  forcé 
pour  vous  y  car  il  n’y  a  pas  d’autres  figures. 
Eccîéfiaftique  entre  le  feu  &  l’eau  ,  difcor* 
de  entre  vous  &  un  Eccléfiaftique.  Or  dans 
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votre  penfée  ;  Cœur  pour  un  lions  me  ;  fi* 
déliré  s’en  va.  Voyons  lenfembie  ;  2  dix  ^ 
vous  attendez 5  quoi  ?  fuivons,  ij  &  »d,  qui 
font  les  numéros  de  rencontre,  la  paix  vrai- 
fembiablement  pour  vous  en  retourner  dariâ 
votre  patrie,  ou  pour  mieux  di re, la  paix  què 
vous  préméditez  faire  avec  votre  mere& Vo¬ 
tre  famille,  qui  fuivent  dans  le  relevé  de  Vos 
Cartes  ;  ee  qu’il  faut  faire  à  prêtent  fuiVanü 
la  régie ,  les  prendre  dans  votre  main,  une  à 
une  en  les  nommant  ;  femme  qui  vous  éû 
fidelie  ,  votre  mere  qui  parle  à  un  homme* 
fille  blonde  dans  votre  cœur,  fleurs  dans  vo* 
trepenfée;  vous  les  aimez  beaucoup  ,  on 
haïfiez  beaucoup  ;  mais  je  ne  puis  Vous 
dire  lequel  des  deux  ,  ne  le  Voyantpoinü  â 
préfent  ;  effets  qui  tombent ,  ou  font  fur 
l’eau  pour  vous;  indifcrétion  d’or  ,  hériüag-e 
d’un  Eccléfiaftique  ;  mariage  forcé  en  per¬ 
te  j  feu  au  néant ,  cet  élément  s’éloigne  de 
vous. 

Voyons  le  talon  ;  vous  mettez  au  néant 
la  vi&oire  ,  fon  numéro  14,  la  curiolÏÏÇ de 
favoirfi  vous  aurez  une  Belie^Mere.  Vous 
mettez  an  néant  une  femme  ch'ataine» 
de,  votre  éloignement  ;  c’eli  à-dire ,  que 
vous  vous  rapprocherez  de  votre  patriê  ’ 
Vous  mettez  au  néant  une  fille  chataine-bfü- 
ne  ,  le  bon  de  votre  nailfance  ,  l’amitié  , 
l’indécifion ,  l’avarie© ,  &  une  femiiiè  du 
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inonde  ,  voilà  votre  coup  de  27  fait. 

Paflons  au  troifieme  qui  e/l  le  coup  du 
Etteilla  /  il  fe  fait  de  deux  maniérés  ,  quoi* 
qu  il  fe  pofe  de  même. 

Voila  la  route  qu'il  faut  fuivre  pour  une 
des  manieies  de  1  expliquer  :  après  les  avoir 
pofées  fur  table  telles  que  vous  les  allez 
voir, l’on  combine  tout  le  coup  entier, & l’on 
annonce  ce  qu  i  1  dit  comme  les  numéros 
deux-a-deux,  c  eft  a-dire  d’une  carte  à  l’au¬ 
tre ,  dans  chaque  rangée  ,  les  enfembles  de 
4  rangées,  comme  4  rois  fur  leurs  alfiettes,  3 
eux  renverfés  ,  &c. 

Enfin  1  on  doit  regarder  tout  ce  qui  parle 
ans  tout  le  coup  ,  excepté  comme  j’ai  dit 
dans  les  deux  numéros  de  rencontre  qui  ne 
Jf  v°yent  9ue  tians  les  4  rangées  l’une  après 
1  autre  feulement.  Quand  tout  eft  bien  ex- 
pliqué  ,  qu’il  n’y  a  plus  rien  à  voir  ,  l’on 
commence  à  l’as  de  trèfle  ,  &  l’on  fuit  de 
cette  maniéré. 


En  retournant  fur  fes  pas,  &  difant,  Et- 
teilia ,  As,  Roi,  Dame,  Valet,  Dix, 


Neuf ,  Huit  ôc  Sept ,  Etteilîa  ,  Roi ,  &c. 

Si  le  Etteiiia  vient  en  le  nommant ,  l’on 
continue  toujours  deleprononber  tout  com¬ 
me  s’il  éroit  refté  ,  ôc  à  mefure  qu’il  tombe 
une  Carte  que  vous  nommez  ,  vous  la  met¬ 
tez  fur  la  table  de  cette  maniéré. 
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La  première  à  l’A  ,  la  fécondé  au  B , 
ainfi  des  autres  en  fuivant  :  lorfqu’il  n’ert 
fortira  plus ,  vous  releverez  le  refte  de  .vos 
Lartes,  vous  les  battrez,  couperez  ,  ôc 
vous  regarderez  les  deux  Cartes  dont  l’une 
fur  le  talon  ,  ôc  l’autre  de  défions  >  que 
vous  expliquerez,  ainfi  que  toutes  les  Cartes 
telles  qu’elles  font  venues,  comme  au  coup 
de  douze. 

Mais  pafifons  à  ce  coup  du  Etteiiia  pour 
cette  femme.  L’on  place  ces  Cartes  une  à 
une  decette  maniéré,  comme  pour  l’autre 
coup  que  je  viens  d’expliquer  ;  enfume  l’on 
combine  tout  le  Jeu,  en  prenant  d  un  bout 
à  l’autre  les  8  en  travers  ,  &  les  4.  en  hau¬ 
teur.  Si  dans  les  5  3  ils’expliquoit  un  grand 
coup  fuivi  fans  nulle  interruption  comme  le 
fujet  d’une  grande  affaire ,  ion  commence- 
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ment  ,  fçs  hauts  >  fes  bas  ,  ôc  fa  conclu  flou, 
vous  les  expliqueriez  tout  de  fuite  ,  &  re¬ 
viendrez  fur  vos  pas  ;mais  il  faut  que  routes 
Içs  Cartes  une  à  une  parlent ,  foit  de  nom, 
de  furnom ,  de  contre-coup  ,  &c.  Je  répé¬ 
té  donc  qu’auparâvant  de  commencer  ce 
coup,  il  faut ,  comme  tous  les  autres  ,  le 
bien  combiner  ,  ôc  après,  fuivre  cette  rou¬ 
te.  Commençons  par  les  huit  premières;  je 
découvre  une  explication  trop  marquée 
pour  ne  pas  l’expliquer;  je  reviendrai  bien 
après  ;  c’eft  aisfi  qu’il  faut  faire  à  tous  les 
coups  ;  je  dis  que  voilà  çe  qui  me  frappe  le 
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Le  numéro  26  Ôc  le  £  ,  mauvais,  tom¬ 
bant  fur  le  Etteiila  ,  le  Etteiila  fur  Sa¬ 
turne  ,  Saturne  fur  Eau  ,  Eau  fur  Amant  , 
Amant  fur  Empêchement,  Empêchement 
fur  bon ,  il  ne  faut  qu’un  peu  de  réflexion 
pour  expliquer  ce  coup.  J’ai  dit  plus  haut 
que  Eau,  accompagnée  de  bon  ôc  mauvais, 
ijgnifloit  Mer  ;  je  vous  vois,  votre  amant  ôc 
vous,  tomber  fur  de  mauvaifes  Cartes  ;  je 
vois  après  un  empêchement  tombant  fur 
bon  ;  je  dis  que  vous  ôc  votre  amant  avez 
manqué  de  périr  fur  mer ,  en  conféquence 
que  vous  avez  donc  voyagé  fur  mer  ;  fl  Sa¬ 
turne  n’y  eût  pas  été  ,  que  mauvais  n’eut 
point  tombé  fur  vous  ,  j’auroîs  dit  Ample¬ 
ment  que  vous  avez  voyagé  lur  me;  ;  mais 
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ce  qui  me  fait  dire  que  cela  a  été,  c  eft  que 
le  paiié  îe  trouve  dans  ce  coup;  mais  repre¬ 
nons  -,  bourfe  d’argent  tombant  fur  vous  , 
e’eft-à-dire  qu’il  vous  viendra  de  l’argent  , 
fans  que  vous  l’alliez  chercher  :  Orphelin 
tombant  fur  Saturne  ,  Or  fur  Amant,  Eau 
fur  le  paffé  ,  j’ai  expliqué  cela  ;  Ennui  fur 
Naiffance  d’être  né  ;  Empêchement  fur 
bon  d’une  lettre  ,  folitude  pour  une  femme 
brune  ,  bavardife  qui  caufera  du  chagrin  ; 
fin  tombe  fur  héritage  ,  c’efi  un  mot  à  deux 
entendre;  mais  le  plus  fenfibîe  rapport  au 
jeu  de  cette  femme,  eh:  qu’elle  héritera  avant 
peu;  mariage  forcé  pour  garçon  brun  ;  ef- 
prit  &  argent  fur  efpérance,  par  un  tour  de 
votre  efprit  vous  aurez  l’argent  que  vous 
efpérez  ;  haine  fur  force  n’eft  pas  définie, 
fur  qui  ?  fur  ou  contre  une  femme  blonde; 
inconflance  fur  châtaine  -  brune  ;  éloigne¬ 
ment  fur  entreprife  ;  avantage  fur  un  hom¬ 
me  que  vous  aurez;  fidélité;  li  vous  réflé¬ 
chirez  ,  vous  verrez  que  j5ai,  contre  la  ré¬ 
gie, fuivi  une  route  différente;  mais  j’y  ai  été 
contraint  :  j’arrête  à  fidélité  qui  ne  me  pa¬ 
rent  point  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
préient ,  6c  je  reprends  préfent  fur  un  hom¬ 
me  blond  ;  c’eft  vous  qui  le  ferez  ;  Jeu  fur 
un  homme  remarquable  dans  la  ligure 
homme  de  robe  tombant  pour  vous  fur  Vé¬ 
nus  ,*  fcience  fur  pleurs  ;  Vénus  entre  ces 
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deux  Cartes  donne  à  réfléchir  par  contre¬ 
coup  ,  d’où  proviendra  cette  fcience  &  ces 
pleurs  î  vous  allez  prendre  garde  encore 
que  je  m’écarte  de  la  route  *  jaloufie  fur 
femme  ,  je  devrois  dire  fur  air  ;  mais  fem¬ 
me  ne  feroit  pas  expliquée  ;  car  il  faut  que 
je  fuive  ;  votre  jaloufie  donc  tombera  fur 
une  femme  ;  fera-t  elle  brune  ou  blonde  ? 
courez  le  jeu  &  voyez  laquelle  couleur  pre¬ 
mière  fe  rencontrera  en  femme, ou  fille;c’eft 
le  huit  de  Cœur  ,  elle  fera  blonde.  Reve¬ 
nons  ;  air  ,  j’arrête  ,  car  il  ne  fignifle  rien; 
en  le  faifant  retomber  fur  domeftique  ,  je 
reprends  la  régie  dans  la  première  expli¬ 
cation  ,  &  je  dis  ;  Domeftique  malade, 
parens  prudens,  femme  du  monde  fur  châ¬ 
taine -blonde  ,  avarice  fur  fœur,  garçon 
blond  fur  defir ,  généreux  par  hypocrilie  , 
envoyé  fur  commerce,  compagnie  d'un 
homme  ,  époux  refte  ;  Etteilla  à  côté  du  p 
de  Pique  ,  vous  êtes  humaine. 

Voyons  les  rencontres  de  vos  n0i  26  & 
nous  l’avons  expliqué  en  commençant  le 
2.%  &  le  7  ,  défunion  ;  28  &  le  3  vie  ex¬ 
traordinaire  :  dans  tout  le  coup  je  ne  vois 
que  ces  trois  rencontres  de  n°.  Voyons  à 
préfent  Penfemble  des  Cartes. 

Trois  Rois  ,  vous  vous  confulterez  ; 
trois  Dames  ,  vous  ferez  trompé  par  les 
femmes  ;  trois  Valets  ,  difpute  ;  4  As,  Lo« 
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terie  :  il  faut  confulter  s’il  y  a  bon  ou 
mauvais  ;  mais  mauvais  s’y  étant  trouvé  en 
commençant,  c’eft  pourquoi  vous  attendrez 
un  moment  plus  favorable  pour  y  mettre  ; 
deux  dix  ,  changement;  deux  autres  dix, 
attente;  quatre  neuf,  ufure  :  je  ne  vois  point 
que  cette  femme  foit  à  préfent  ufuriere  9 
mais  cela  commence  à  m’annoncer  qu’elle 
pourra  le  devenir  ;  trois  huit ,  fpeétacle  ; 
deux  fept ,  petite  nouvelle  ;  deux  autres 
fept ,  conduite.  A  préfent  ôtez  le  Etreilla 
du  Jeu,  mettez  en  place  la  Dame  deTréfle: 
relevez  vos  Cartes. 

Bourfe  d’argent  fur  prudence,  vous  rece¬ 
vrez  de  l’argent  dont  vous  uferez  prudem¬ 
ment  :  orphelin  malade  ,  chagrin  hdele, 
chagrins  qui  dureront;  fin  pour  un  homme; 
femme  brune  avare  ;  bavardife  fur  femmes 
du  monde;  héritage  fur  jeu,  vous  y  jouerez 
votre  héritage  ;  mariage  forcé  par  préfent, 
Saturne  fur  fœur ,  garçon  chatain  -  brun  , 
remarquable  dans  la  figure  ,  efprit  fur  hom¬ 
me  blond  ;  or  venant  généreufement,  eau 
fur  garçon  blond,  argent  fur  fcience  *,  haine 
tombant  fur  un  homme  de  Robbe  ,  Amant 
hypocrite;  paffé  tombe  furdefir,  efpérance 
de  Vénus;  ennui  de  compagnie,  empêche¬ 
ment  d’envoyé  ,  femme  blonde  jaioufe , 
inconffance  qui  fera  pleurer ,  naiffance  fut 
trayail  ?  châtaine  -  brune  fur  air  ,  éloigne- 
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ment  d’une  femme ,  Lettre  de  votre  époux£ 
folitude  fur  homme,  entreprise  fur  parens  : 
l’on  reprend ,  fi  Son  veut ,  les  huit  en  tra¬ 
vers  de  la  même  maniéré  ;  mais  je  ne  vois 
rien  de  plus  intèreffant  à  Phifioire  de  cette 
femme  que  héritage  au  loin,  fidele  Dome- 
ftique,  préfent  d’air ,  homme  blond  jaloux, 
remarques  qui  lui  proviendront  de  ces 
pleurs,  maladie  pour. fon  époux  ,  labeur 
dans  fon  état. 

Je  vous  ai  dit  que  lorfque  quelque  ligni¬ 
fication  dit  ces  chofes  peu  intéreflantes 
pour  vous,  on  les  doit  palier;  comme  fi  je 
vous  racortois  que  le  Grand  Turcellle 
vainqueur  ou  le  vaincu  du  Grand  Mogoh 
Palfons  à  la  Roue  de  Fortune  :  voilà  com¬ 
me  elle  le  fait. 

L’on  aura  un  foin  particulier  de  ne  point 
fe  tromper  aux  lignifications  de  la  Roue  , 
lorfque  l’on  la  fera.  Chofe  principale  ,  il 
faudra  fe  reffou  venir  que  le  8  de  Trèfle  ,1e' 
8  de  Carreau,  l’As  de  Pique,  tels  qu’ils 
font  pofés,  font  fur  leur  alfiette,  que  le  Roi 
deTréfie  le  Valet  de  Pique,  le  <?  de  Trèfle 
efî  renverfé,  àinfi  de  regarder  les  autres, 
ce  que  l’on  verra  aifément  en  retournant  la 
Roue  ,  comme  au  chapiteau  le  Roi  de 
Cœur  elt  renverfé  ,  le  7  de  cœur  fur  fon 
-alfiette. 


Avant 


Avant  tout  Pcn  prend  lé  ËtteiHà  *  &  l5orl 
te  met  où  vous  le  voyez  ;  après  Ton  bat,  &t 
l’on  coupe  à  l’ordinaire >  &  l’on  pofè  ie§ 
deux  colonnes  en  commençant  pair  le  bas  A 
&  B*  JL  on  fait  apres  la  roue  èn  commen¬ 
çant  par  la  Dame  de  Garreau  ,  &  en  demie! 
l’on  pofe  le  chapiteau.  La  colonne  A,eft  le 
pallié  ;  la  colonne  B,  eft  l’avenir;  le  chapi- 
tau  eft  le  préfent  ;  les  4  premières  de  'là 
roue  s’expliquent  avec  la  colonne  A  ,  les  4 
derniereS  avec  celle  B  ,  &  les  7  du  milieu 
avec  le  chapiteau  qui  eft  le  préfent  ;  de 
niereque  vous  pofez  vos  Cartes  en  fuivanf 
le  plan  que  j’ai  tracé ,  &  vous  dites  ,  ie  Et- 
teilïa  à  coté  de  la  Dame  de  Carreau  j  fignL 
fie  Caradlère,  le  5)  de  la  colonne  qui  dit  boni 
la  perfonne  dans  le  paffé  a  eu  le  caractère 
bon  ;  ainli  toujours  de  même  deux-à-deü&i 
obfervez  qu’il  n’eft  pas  dit  que  la  perfoürid 
l’ait  mauvais  ;  à  préfent  eii  général  l’on  net 
peut  dire  ce  que  l’on  ne  voit  pas  i  à  côté 
du  8  de  Trèfle  3  &  le  numéro  27  0  la  per* 
fonne  étoit  foible  d’efprit,  n’eft  pas  poitr  ce» 
la  dire  folle  9  mais  pas  beaucoup  expéri¬ 
mentée  ;  à  côté  de  la  Dame  de  Trèfle  -9  ellê 
a  été  injufte  dans  fes  forces  ,  ceft-à-diré  j 
qu  elle  na  pas  eu  aflfez  de  forces  pouf  fd 
vaincre;  a  coté  du  6  deTréflë }  ingrate  trbü! 
l’avenir  ,  c ’eft-à-dire  9  faire  des  foliés  * 
j©unea 
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Voyons  préfentement  l’avenir  ;  à  côté  de 
l’As  de  Trèfle,  vous  ferez  mis  en  prifon; 
par  Saturne  ,  veut  dire  par  la  mort  de  quel¬ 
qu’un  ;  à  côté  du  Valet  de  Pique  ,  Mariage 
double  ,  &  enfant  ;  vous  ferez  marié  deux 
fois,&  vous  aurez  des  enfansdes  deux  ma¬ 
riages;  à  côté  du  8  de  Carreau  ,  vous  ferez 
fage  &  envieux  ,  c’eft-à-dire  ,  fage  con¬ 
duite  ;  à  côté  de  l’As  de  Cœur  ,  vous  fe¬ 
rez  méfiante  &  avaricieufe. 

Voyons  le  préfent  ;  le  Etteilla  à  côté  du 
7  de  Trèfle  ,  imagination  fur  pauvreté;  vous 
vous  imaginez  être  plus  pauvre  que  vous 
n’êtes  ,  parce  que  vraifemblablement  votre 
oftentation  n’eft  pas  remplie;  à  côté  de  l’As 
de  Carreau,  preiïant  befoin  deTuteur,  vrai¬ 
femblablement  ,  qui  vous  dirige  mieux  que 
vous  ne  faites  ;  à  côté  de  l’As  de  Pique  3 
Abandon  de  votre  cœur  ;  à  côté  du  8  de 
Pique  ,  Solitude  de  parent  ;  à  côté  du  Roi 
de  Trèfle  ,  inimitié  lur  l’eau. 

Jai  fait  par-tout  quelques  abbréviations  ; 
mais  qui  n’entend  point  qu’inimitié  fur  l’eau 
veut  dire  qu’on  n’eft  pas  porté  pour  être  def- 
fus  ,  c’eft-à-dire  ,  d’aller  fur  l’eau  f  voilà 
3a  première  explication  faite  :  il  faut  à  pré¬ 
fent  revenir  fur  nos  pas ,  en  fuivant  la  même 
route,  &  combiner  tout  ce  qui  va  fe  ren¬ 
contrer.  Dans  les  Cartes  du  paffé  ,  deux 
Dames  amies,  deux  à  deux;  Naiffance  tonv- 
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De  fur  1  air  ,  c’eft  a-dire  ,  lorfque  vous  vîn¬ 
tes  au  monde  s  vous  étiez  en  plein  air;  Bon 
fur  femmes  ,  quelques  femmes  vous  croient 
bonnes 9  Garçon  brun  de  vos  connoilfances 
tombant  fur  Art,  c’eft-à- dire  que  vous  con- 
noiflîez  un  homme  à  talent  ;  Efprit  fur  une 
fille  bmne  ;  Efpérance  que  vous  avez  eu  fur 
des  bavardifes,  c’eft-à-dire  que  vous  avez 
efpéré  fur  des  paroles  quelque  chofe  qui  n’a 
point  eu  lieu  ;  Force  pour  une  femme  bru- 
ue  y  Maifon  fur  Jeu  ,  1  on  jouoit  dans  vo¬ 
tre  maîfon  ;  Avenir  fur  un  préfent,  dans  la 
colonne  du  paffe  y  voila  comme  je  dérive 
cela  ;  des  préfents  qui  font  encore  à  venir, 
que  vous  efpérez  ,  ôc  que  vous  pour¬ 
rez  avoir.  Voyons  l’avenir.  Les  n°;  i  fj  &  12 
des  n°'  de  renconrre  défignent  que  vous  fe¬ 
rez  politique  ;  2  As  ,  que  vous  ferez  dupés, 
relevez  vos  Cartes  ;  Mortalité,  pour  une 
bcurfe  d’argent  dans  l’avenir;  Chatain  blond 
fur  Rapt;  Enfant  fur  Efpion;  Ville  fur 
Fin  ,  je  dis  que  c’eft  à  la  ville  que  finira  le 
feu  ue  votre  vie;  Envieux  fur  Chagrin  ,  qui 
vous  caufera  du  chagrin;  Femme  du  mon¬ 
de  fur  Mars  ,  vous  ferez  toujours  Femme 
du  monde,  &  occupée,  vraifemblablement, 
de  pour  &  contre.  ïi  y  a  de  quoi  réfléchir 
dans  cet^  avenir ,  &  pour  voir  ce  qui  ne 
parle  qu  à  moitié  ,  l’on  refait  un  coup 
de  douze  ,  qui  dans  la  peu  fée  doit  être 
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jrour  lsavenir.  Voyons  le  préfent. 

Retard  fur  haîne  ;  Pauvreté  fur  argent-, 
vous  êtes  pauvre  &  riche  ,  c’eft  à-dire  que 
vous  ne  j'Ouiflezpas  du  bien  que  vous  avez; 
homme  Charam-blond  fur  folitude  ,*  Tuteur 
fur  lettre,  votre  T uteur  vous  écrira  ,*  Pen- 
fée  fur  grofleffe,*  Domeftique  fur  prudence,* 
Parens  fur  maladie  ;  Or  pour  homme  brun  ; 
Eau  fur  moins  :  l’on  s’amufe  à  refaire  cette 
roue  plufieurs  fois  ,  quelquefois  elle  parle 
beaucoup ,  quelquefois  elle  paroît  parler 
tout  de  travers  ,  mais  il  faut  avant  d’en  juger 
bien  réfléchir. 

Voilà  les  4  premiers  coups  que  je  fis  pour 
cette  femme  ;  je  lui  en  tirai  beaucoup  d’au¬ 
tres  comme  le  coup  de  12  ,  pour  fçavoir  les 
difFérens  rems  où  arriveroient  les  époques 
de  l’abrégé  de  fon  hiftoire  ;  je  fis  aufli  l’é¬ 
ventail  que  je  vous  laiflerai  à  expliquer.  Le 
coup  de  1 5  &  l’horofcope,ainfi  que  plufieurs 
autres  ,*  mais  comme  mon  Jeu  ,  par  ces  4 
coups,  peut  vous  conduire  à  tous  ceux  mê¬ 
mes  que  vous  faurez  préparer ,  je  m’arrête 
d’ailleurs  pour  faire  tous  les  coups  de  cette 
hiftoire ,  il  me  faudrait  un  deuxième  volu¬ 
me  qui  ne  vous  inftruiroit  pas  davantage  pour 
la  maniéré  de  tirer  les  Cartes. 

Voilà  la  forme  de  l’éventail ,  ou  la  gran¬ 
de  penfée  du  cœur,  qu*en  expliquant  vous- 
même  vous  y  trouverez  des  lignifications  re- 
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latives  à  la  fuite  de  la  vie  de  cette  femme  : 
ce  coup  s’explique  comme  tous  les  autres  ; 
les  Cartes  qui  viennent  au  milieu,  comme 
celles  marquées  A,  font  mifes  au  néant,  & 
expliquées  ainfî.  31  n’eft  pas  néceffaire  de 
retourne.  Cette  penfée  ou  éventail  eftbien 
facile;  combinez  tout  le  coup,  &  voyez  11 
vous  l’expliquerez  comme  il  faut  que  cela 
foit  ;numero  1 1  &  numéro  20, Outrage  pour 
vous  ;  Embarras  de  Vénus;  2  &  19  par  vo¬ 
leur  ;  Pleurs  pour  un  homme  ;  Deux  8,  tra- 
verfe  ;  Fidélité ,  ennuyée  ;  Empêchement 
fur  Rehgieufe  ;  27  fur  l’avenir  ;  Deux  10, 
changement;  deux  7,  conduite;  Saturne 
au  néant:  tout  ce  coup,  comme  vous  voyez, 
qui  fe  fuit  ,  ne  doit  point  avoir  d’arrêt ,  y 
compris  les  deux  fupports  ;  il  dit  en  abrégé, 
dans  l’avenir  vous  ferez  outragé  fur  l’amour 
par  des  brigands;  vous  vous  ferez  la  réfo- 
lution  de  changer  de  conduite  :  cela  n’au-> 
ra  pas  lieu  ;  ceux  qui  auront  faitPentreprife 
de  vous  outrager  ,  fera  un  homme  Chatain- 
brun;  Avantage  pour  votre  époux  :  il  y  a 
encore  beaucoup  a  parler  fur  ce  coup.  Après 
1  on  voit  où  &  en  quel  tems  cela  fera. 

Voila  le  coup  de  1  ;  ,  &  comment  il  fe 
fait  :  l’on  bat ,  Pon  coupe ,  &  après  l’on  pen- 
fe  trois  Cartes  ;  je  fuppofe  que  ce  foit  le  7 
de  Trèfle  fur  fon  afhette  ,  argent;  le  Dix 
de  Trèfle  renverfé  ,  âmant  ;  la  troifieme  . 
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en  penfant  à  Procès,  le  Etteîlla  à  côté  du  7 
de  Pique.  L’on  tire  toutes  ces  Cartes  hors 
du  Jeu,  on  les  met  fur  la  table,  le  7  de  Trè¬ 
fle  à  la  première  penfée  ;  le  1©  de  Trèfle 
à  la  deuxieme, au  commencement  s’entend  ; 
le  Etteilla  àcôté  du  7  de  Pique  àlatroifieme 
rangée;  les  Cartes  qui  fuivent  celles-ci, 
après  que  l’on  a  battu ,  coupé  &  pris  les  pre¬ 
mières  venues  defluslejeu  pour  les  arran¬ 
gerais  file  des  autres, jufqu’au  nombre  de  <r. 
Chaque  dénote  ce  que  l’on  doit  efpérer  de 
les  penfées  ;  s’il  fe  rencontre  quelquefois 
que  ces  Cartes  ne  paroiflent  rien  dire  dans 
une  rangée  ,  rebattez  ,  coupez  &  tirez  y 
Cartes  que  vous  mettrez  fous  ladite  rangée , 
que  vous  expliquerez  pour  la  même  penfée. 
Il  y  a  dans  la  penfée  d’argent ,  mauvais,  en¬ 
voyé  au  néant  ;  Argent  fur  campagne  :  dans 
celle  d’Amant ,  Amant  généreux  ,  Amour 
au  néant;  Amant  fur  femme:  dans  procès  , 
Bon ,  pauvreté  au  néant  ;  Vous  fur  militaire. 
Ce  coup  eft  bien  aifé  à  mettre  au  net. 

J’ai  eu  un  de  mes  Ecoliers  en  Province 
qui  par  ce  feul  coup  dont  je  lui  ai  fait  fentir 
la  conféquence  ,  telle  que  je  vais  vous  la 
tracer ,  a  paffé  pour  le  plus  fameux  qui  ait 
paru  ;  voilà  avec  un  air  de  bonté  comme  il 
s’énonce  .*  cette  Carte  dit  Argent,  cette 
autre  dit  Amant ,  ces  deux  fignifient  Procès; 
&  revenant  un  inflant  après  comme  à  lui ,  il 
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dit  ,  choififfez  3  Cartes  ,  Ton  ne-  manque 
point  de  prononcer  l’une  des  trois  ,  ou  quel¬ 
quefois  l’une  ôc  l’autre.  Par  ce  moyen  il 
fçait  fur  quoi  panche  le  plus  la  perfonned’on 
appelle  cela  ,  demander  aux  gens  ce  qu’ils 
veulent  pour  leur  donner. 

Voyons  l’Horofcope.  Cet  Horofcope 
eft  très-différent  de  tous  les  autres  ;  mais  il 
n’eft  pas  différent  de  lui-même ,  puifqu’il 
n’eft  pas  pofliblc  de  le  faire  autrement  fans 
être  alluré  de  fon  peu  de  valeur. 

Vous  pofez  donc  ces  Cartes ,  après  avoir 
battu,  coupé  à  l’ordinaire  ,  enfuite  vous 
dites  ,  de  quel  mois  fuis-je  né  ?  du  mois 
de  Septembre  ;  combien  y  a-t-il  de  lettres 
pour  écrire  le  mois  de  Septembre  ?  neuf  j 
de  même  que  fi  c’étoiten  Mars,  vous  diriez 
4  ;  vous  dites  donc  <?  fois  20  font  180,  le 
quart  eft  47,  en  conféquence  à  47  ans  jufte 
vous  aurez  les  fignifications  des  4  premiè¬ 
res  Cartes  fuivant  ce  plan.  Pleurs  ,  Amitié, 
Efprit  ôc  Mere  ;  vous  voyez  que  je  prends 
le  nom  de  la  première  Carte ,  le  furnom  de 
la  fécondé  ,  le  nom  du  numéro  de  la  troifie- 
me ,  Ôc  le  furnom  du  numéro  de  la  quatriè¬ 
me  :  ainft  fuivez  ce  plan  jufqu’à  la  fin,  allez 
à  la  barre  du  Etteilla ,  confultez  par  la  mê«* 
me  opération  s’il  contrebarre,  s’il  approuve 
ou  s’il  vous  redonne  encore  quelque  chofe 
à  cet  âge.  La  première  Carte  ,  c’eft  le  S 
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de  Cœur  ;  fon  premier  nom  dit  fille  blonde; 
en  conféquence  vous  pleurerez  rapport  à 
une  fille  blonde  ;  voyons  la  fécondé  enfui- 
vant  ce  plan  ,  c’elt.  le  furnom  qu’il  faut  con- 
fulter  ;  il  nous  dit  Ënnui  ;  votre  Amitié 
s’ennuiera;  la  barre,  comme  vous  voyez  $ 
fait  péricliter  votre  Amitié, 

Voyons  à  préfent  à  la  trcifieme  Carte  ;  le 
nom  de  fon  n°.  elï  générofité  ;  la  barre  vous 
augmente^  vous  aurez  un  efprit  de  générofitéj 
en  conféquence  un  bon  efprit  ;  l’on  peut 
avoir  l’efprit  généreux  fans  dépenfer  d’ar¬ 
gent,  en  fecourant  de  fes  lumières ,  de  fes 
confeils  ,  l’opprimé  ,  le  pauvre  ,  le  foible, 
la  veuve  ,  Porphelin.  Voyons  le  furnom  du 
Numéro  de  la  Barre  de  la  quatrième  Cartel 
âl  dit  Tuteur;  votre  mere  aura  befoin  d’un 
Tuteur.  Efbee-là  tout  ce  qui  vous  arrivera 
à  ans  ?  Non  ,  voilà  comme  il  faut  con- 
luiter  le  refie  ,*  le  numéro  20  ôtle  12  ,  ÔC 
à  mefure  que  vous  avancerez  d’une  Carte , 
vous  verrez  la  rencontre  des  deux  numéros 
dans  l’enfemble  des  huit  Cartes  ;  je  ne  vois 
que  deux  Valets  renverfés  qui  lignifient 
fociétés  ;  à  47  ans  vous  ferez  fujet  en  fo- 
ciété  ,  c’elt  -à-dire  que  vous  fréquenterez 
plufieurs  perfonnes.  Je  ne  vois  rien  autre 
ehofe~  dans  cet  âge  ;  pafifons  à  un  autre  : 
vous^dites  à  préfent  neuf  fois  22  font  198  9 
le  quart  eff  49  années  êt  demie;  vous  faites 
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la  même  opération  pour  les  8  Cartes,  ëà 
jaiiïanr  la  première  d-e  i’horofcope  &  la 
première  de  la  barre  ,  &  vous  verrez  ce 
qu’il  vous  arrivera  à  cet  âge.  Ainfi  de  Carte 
à  Carte  jufqu’à  la  derniers,  en  fuivant  bien 
ce  que  j?ai  tracé  pour  les  quatre  premières-, 
lorlque  vous  arriverez  à  la  neuvième  ,  vous 
reprendrez  au  dix  de  Pique  le  furnorn  du 
N°,  de  même  qu  a  la  B  arre,  ainfi  jufqu’à  la 
fin  vous  devez  trouver  tous  les  noms  &  fur- 
rwms  de  vos  2 4.  Cartes  expliqués  ;  voo.\S 
n’oublierez  pas  de  prendre  garde  à  Peu-. 
femble  des  numéros,  ce  que  vous  ferez  ai* 
fémenr. 

Si  par  hazard  il  arrivoit  que  moi  ou  l'Im¬ 
primeur  nous  nous  fuffions  trompés  ,  avec 
un  peu  de  réflexion  vous  corrigerez  aifé- 
ment  les  fautes  qui  ne  pourroient  tirer  à 
conféquence  pour  Pinftru&ion  du  Jeu  , 
puifque  vous  devez  connoître  tous  les  noms 
&  furnoms  de  vos  Cartes  ;  ce  que  ,  comme 
j  ai  dit,  vous  ferez  bien  d’écrire  fur  le 
plan  de  celui  de  l’Auteur. 

Il  eft  encore ,  comme  tout  le  monde 
fçait ,  beaucoup  de  maniérés  de  fe  récréer 
dans  le  Devinage  ;  mais  toutes  fe  doivent 
regarder  pour  l’amufement  ,  êc  préférer 
celui  qui  défennuie  le  plus  ,  que  je  foutiens 
être  le  litteilla ,  puifqu’il  cft  une  infinité 
de  combinations  soutes  plus  arnufatite?  5 es 
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uses1  que  les  autres.  Mais  revenons  à  ees- 
autres  maniérés  ;  elles  font  dans  les  plus  à 
la  mode,  lesTaraux,  l’étain  ,  ou  plomb  fon¬ 
du  ,  le  marc  du  caffé,  le  blanc  d’œuf:  les 
Cartes  ne  font  pas  plus  vraies  que  tout 
cela  ;  mais  au  moins  s’y  amufe- 1  -  on  avec 
une  plus,  agréable  illufton  &  plus  de  goût. 

Mémoire  de  cette  Femme.. 

Il  y  a  plufieurs  chofes  que  je  n’ai  point¬ 
ait  dans  mes  coups  ;  mais  il  y  en  a  auffi 
que  j’ai  fous  -  entendu  ,  ce  que  vous  trou¬ 
verez  en  dérivant  toutes  les  lignifications. 
Je  reprends  tout  fon  Jeu  fuivant  les  tems. 

J’ai  dit  qu’elle  éroit  traveftie  en  homme, 
elle  eft  née  au  milieu  de  la  campagne  ,  au 
bord  d’une  rivière  ,  fes  parens  étoient  no¬ 
bles  ,  fon  pere  eft  mort,  fa  mere  remariée, 
elle  eft  mife  au  Couvent,  elle  fe  marie  ;  un, 
de  fes  parens  Penleve ,  ils  voyagent  en- 
femble ,  ils  manquent  de  périr  fur  mer  , 
elle  devient  groffe,  accouche  d’un  garçon  ; 
elle  eft  arrêtée  &  remife  au  Couvent 
fon  patent  l’enîeve  une  deuxième  fois  ,  l’a- 
mene  à  Paris ,  fon  mari  les  fuit  à  la  trace ,  fe 
bat  avec  l’Amant  ;  l’Amant  eft  renfermé  , 
la  femme  cloîtrée  ;  fon  mari  qui  la  re- 
îenoit  meurt  a  la  mere  de  cette  jeune 


femme  prend  fes  intérêts  ,  la  délivre 
du  Couvent  ;  libre  ,  elle  follicite  la 
grâce  de  fon  Amant,  elle  l’obtient;  iisfe 
revoyent  ;  la  mifére  les  prend  ;  elle  fe 
marie  une  deuxieme  fois,*  l’Amant  fe  marie 
prefque  en  même  tems  ;  elle  quitte  fon 
époux  pour  fon  Amant  ,  fe  brouille  ,  &  le 
fepare  ;  elle  revit  avec  un  Commis,  tombe 
dans  1  indigence  ,  fait  de  mau  vaifes  connoif- 
fances  ;  elle  eft  conduite  dans  un  lieu  de 
force  ;  fon  mari  la  reclame  ,  elle  revit  avec 
lui  ;  il  meurt,  la  laide  groife  ;  elle  envoyé 
fes  enfans  chez  leurs  parens  ;  un  homme 
riche  la  voit,  lui  fait  des  propofitions  qu’elle 
accepte;  elle  s’amourache  d’unDomeftique, 
ruine  l’homme  qui  lui  faifoit  du  bien  ,  en¬ 
richit  cet  Amant  qui  la  quitte;  réduite  dans 
la  milere,  elle  retrouve  une  ancienne  con- 
noiflance  qui  l’habille  ;  va  chez  la  D  . .  . . 
fait  des  parties  ,  devient  femme  publique  ; 
trouve  un  jeune  Seigneur,prefque  enfant, qui 
s’endette  pour  elle  ,  de  qui  la  famille  veut 
la  faire  renfermer  ;  elle  fe  fait  infcrire  au 
fpeclacle  par  fon  Amant  ;  y  débute  ,  eft 
mal  reçue  ;  elle  quitte  ce  fpeêlacle  ,  fe  met 
dans  une  troupe  de  Province  ,  la  quitte, 
revient  chez  la  D - n’y  fait  pas  fes  affai¬ 

res  ;  prend  un  affocié  Domeftique ,  &  une 
vieille  femme  ,  s’habille  en  étrangère  ,  ôc 
partent  tous  les  trois  en  campagne;  parcou*. 
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rentfuccin  élément  les  villes  de  provincesjfb 
fait  appeller  Marquife  veuve  ;  elle  trouve 
des  Amans  ,  les  ruine  à  moitié  &  s’en  vient 
à  Paris  :  hoftteufe  de  cette  vie  ,  elle  s’adon¬ 
ne  au  jeu  ,  gagne  ,  perd  ,  difpute  ,  a  un 
procès  ,  le  gagne  avec  dépens  ;  va  recher¬ 
cher  fa  fille,  demeure  avec  elle ,  fe  brouille, 
vend  tous  les  meubles  ,  6c  change  de  nom 
&  de  quartier  ,*  l’Amoureux  de  fa  fille  la 
fait  chercher ,  elle  eft  trouvée  ,  plaide  en 
Juftice  réglée  ,  gagne  ;  fe  remet  avec  fa 
fille  ,  fait  venir  fon  fils  ;  change  de  moeurs 
6c  de  conduite,*  marie  fa  fille  à  un  bon  mar- 
chand;met  fon  fils  dans  le  fervice,fe  brouil¬ 
le  avec  tout  le  monde,  va  feule  en  province 
retrouver  un  de  fes  Amans;  revient  à  Paris  , 
&  part  pour  un  Royaume  étranger  avec  lui: 
c’eft  où  elle  en  eft  ;  elle  eft  âgée  de  39  ans., 
encore  belle  femme.  Il  y  a  beaucoup  d’éve- 
îlemens  finguliers  dans  ces  intervalles:  l’on 
pourroit  faire  une  hiftoire  fuivie  ,*  mais  ce 
n’eft  pas  mon  raient,*  les  reproches  quelle 
s’eft  faits, ôt  l’envie  qu’elle  a  d’être  tranquille 
le  refte  de  fes  jours  ,  nous  prouve  allez  , 
Leéteur,  les  remords  d’avoir  mené  une  vie 
fans  conduite.  Adieu, Leéteurs  ôt  Leétrices, 


F  I  N» 


